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i REVOLUTION SEMBLERAIT 
TIRER A SA FIN AU MEXIQUE

dit que le mouvement révolutionnaire s’est évanoui hier à Naco, 
mais une nouvelle révolte a été signalée en même temps vers l’est
dans l’état de Ojimaga.

UNE “ZONE DANGEREUSE”

HINDENBURG

DECEDE
(Wb«. 8 - D.N.C. — M. r.b-

i Ciudio.e Brou..e»u, ancien çu- 
; du diocèie d«- Springfield, E.-U., 

il retiré i Québec depui. une hui­
Le d’année*, e.t mort hier n 11 *■ 
' de 70 an*. Il dta.t le confrere 

cl»»*e et l'ami de feu Mgr P.- 
Roy, archevêque de Québec.

['ABBE A. HUOT 
EST DECEDE 

SUBITEMENT
venait de donner le sermon à 
jeglisc de St-Malo, à Québec.

HEMORRAGIE

Québcu 8. — D. N. C. M*
ibe Antonio Huot. directeur de 
“Semaine Religieuse*’ est décédé 
jtement, hier midi .au presbytère 
St-Malo. U a etc foudroyé par u- 
hémorragie cérébrale i>cu de temps 

avoir prononcé un éloquent scr­
:: en l'église de cette paroisse. Cet 
énemfnt tragique s’est déroulé en 
oence de quelques amis de M. 
ibé Huot. parmi lesquels plusieurs 
ris officiers de la société des Arti- 
a Canadiens-Français dont il c- 
î l’aumônier dans le district cic 
lébec• 11 a jeté un voile de tristesse 

. U célébration d’un cinquantenaire 
lui de la succursale Ste-Angèlc de 

Société, dont le regrette disparu 
sait de faire la louange dans la 
.ire de I cglisc de St-Malo.
Après la messe, M. 1 abbé Huot, 
rendit au presbytère. Il y avait là, 
trele curé et les vicaires, M. le Dr 
. Cloutier, 2c vice président gc- 
i! de la société, M. le Dr Arthur 
:lerc. directeur général, et quel -
1 autres.
Un banquet devait avoir lieu a 1 
met demie, à l’hôtel St-Roch. M.

Huet était , connue toujours, 
pris gai, le plus cnjouc compagnon
2 agrémentait la conversation de sa 

e coutumière. Une demi-heure a-
!a fin de la messe, environ, il 

.iprocha de l’un des vicaires de 
:-Malo, M. l’abbé Goulet, et lui 

qu’il aimerait à so reposer avant 
se rendre au banquet. M. l'abbé 
inlet le conduisit à une chambre, au 
àicme étage, en lui disant qu il c­
t chez lui.
Fji entrant dans la pièce, le divcc- 
: de la ’ Semaine Religieuse” 
ffaissa sur un sofa et se plaignit 
fatigue. En même temps M. l’ab- 
Goulct le vit pâlir et sc renverser 
tète en arrière, les yeux à demi 
. 11 avertit en toute hâte M. le 
Arthur Leclerc, qui monta en 
pagnie de M. le Dr Cloutier, M. 

D; Leclerc avait avec lui sa trous­
se médecin. Il examina M. l*ab- 
Huot et constata que son pouls 
lit arrêté. Il lui administra une 
c. Le malade revint à lui et dc­
a les derniers sacrements qui lui 
t administrés et quelques minutes 
tard, l’abbé Huot expirait.

Lf défunt était âgé de 52 ans.

Les rebelles veulent arriver les 
premiers à Pulpeto.

LES ETATS-UNIS

Mexico, 8. — Scrv. Presse Ca­
nadienne. — Le mouvement révoluti­
onnaire s’est évanoui hier «à Naco, !c 
long de la frontière américaine; mais 
on signale une révolte à Ojimaga vers 
l’est. •

Les Etats-Unis ont établi une “zo­
ne dangereuse” à Presidio, Texas, 
dans le but d’éviter les accidents qui 
se sont produits à Naco et à Juarez. 
La fusillade continua à la tombée de 
la nuit. Le lieutenant-colonel Raoul 
Cardenas, chef de la garnison rebel­
le, fut assassiné par se>s hommes qui 
désertèrent et s'emparèrent de la ville. 
Les Etats-Unis ont envoyé des ren­
forts afin de protéger la vie et la pro­
priété de leurs citoyens. Dix-huit aé­
roplanes son; arrives à Fort 1 luachus, 
près de Naco; et leurs pilotes ont re­
çu instruction de descendre tout avion 
mexicain survolant le territoire améri­
cain.

Le généralissime des forces rebel 
les a ordonné à scs troupes de sc por­
ter à l’ouest, à travers l’état de Chi­
huahua, afin d’atteindre la passe de 
Pulpeto, conduisant dans l’état de 
Sonora, avant les troupes fédérales. 
Après aVoir atteint Casas Grande 
par chemin de fer, les insurges dc- 
viont faire 75 milles c!c marches for­
cées avant d’atteindre la passe. On 
dit que 4,000 rebelles, sous les or­
dres du général Caraveo, restent à 
Chihuahua, afin de retarder l'avance 
des fédéraux commandes par le géné­
ral Almazan.

Berlin, 8 — Serv. Presse Cana­
dienne — On déclarait ce matin 
au palaia présidentiel, que l'état du 
président Paul von Hindenburg c- 
tait tout à fait normal. Le presi­
dent souffrait d’une attaque d’in- 
fluenza compliquée d’une gastrite. 
Il ne sera pas publié de bulletin. 
Le président gardera la chambre, 
le temps étant malsain.

EXPOSITION 
GENERALE 

EN POLOGNE
Elle aura lieu à Poznan de mai à 

septembre 1929.

LA PREMIERE

MORTS VIOLENTES A QUEBEC
EN MOINS DE DEUX HEURES SAMEDI

IOTESTATION 
QUI EST SANS

FONDEMENT
, ^

Washington, 8.— Serv. Presse 
Pnadiennc. L’hon. Phillips, minis- 
p américain à Ottawa, a informe le 
^airc d’Etat, Stimson, qyc les au- 

canadiennes lui ont dèilaré que 
Kmf*a*i°n Pukl*^e dans jour- 

a Ottawa, sur la destruction de la 
Idle 1 m Alone" était sa%s fon- 

tont On lui assura qu'aucur.com- 
p qiié n avait été fait ; mais il est

I W le gouvernement canadien
? cor*naîtrc son attitude cette sc-

Mmc.II ^ y
>' a quelques jours, le premier 

Mrc déclarait que des represev

avait pas encore renon­

Bulletin météorologique
1 St-Uurent — Incertain, pluie 

n «utre. Demain, nuageux et

LE “PARIS”
S’EST ECHOUE 

A BROOKLYN
New-York, 8. — Serv.. Presse 

Canadienne. — Le "Paris de .» 
Compagnie Générale 1 ransatlanti- 
q'je. échoué depuis 26 heures sur les 
bancs près de Brooklyn, fut renllou- 
c- hier à marée haute et put repren­
dre son voyage vers le Havre.

On dut enlever 3,000 tonnes de 
mazout rt 500 tonnes de lest avant 
de pouvoir sortir le navire de sa fâ­
cheuse position. Il ne fallut pas moins 
de 15 puissants remorqueurs pour 
l’arracher des bancs de sable, où il 
s’était enfoncé samedi soir, pendant 
un brouillard épais. Les officiers de 
la compagnie déclarent que le Pa­
ris” n’a subi aucun dommage.

LA POLICE
RECHERCHE

C.-F. BOND
Toronto, 8. — Serv. Presse Ca­

nadienne. — La police s'occupe de 
la disparition de Charles-F. Bond, 
âge 48 ans, de cette ville. Bond, 
un commerçant quitta sa demeure 
pour sc rendre à son bureau, jeudi 
malin. On ne l’a pas revu depuis. 11 
ne parut pas a son bureau et aucune 
nouvelle n’est parvenue «à son sujet 
ni chez lui, ni aux quartiers généraux 
de la police.

Ottawa. 8. — La question de la 
goélette "I'm Alone” continue d’oc­
cuper l'attention du département des 
Affaires Etrangères; mais aucun ren­
seignement n’a clé communiqué de­
puis jeudi dernier, alois qu’il en fut 
question à la Chambre. Le départe­
ment est en communication avec la 
légation canadienne à Washington 
it comme l'a dit le premier ministre, 
des représentations ont été faites au­
près du gouvernement des Etats-Unis. 
Il en sera probablement question à la 
Chambre durant la semaine qui com­
mence.

Washington, 8. — Serv. Presse 
Canadienne. —La légation canadien­
ne ici dit avoir reçu des représenta­
tions officielles du gouvernement ca­

lons . ;:.yr ,;;r7r'"îjnadien touchant l’incident de la goc-
. paient c e faite, a Washing}lfttc "i-m Alone" quj fut coulée dan,
Æ qVC \ gouvernement de, je g0,fc du Mexique.

m, 11 avait na* rnmr, Sauf ,e fait qu-i| a déclaré que
Incident serait la cause de discus- 
sivns entre le Canada et Washington, 
Otawa et la légation canadienne sont 
silcicieux concernant le contenu de la 
note*

Varsovie. 8. — En 1029
(mai-septembre) sera ouverte 
«H Poznan, c’est- à- dire
dans la capitale de la Pologne oc­
cidentale la première clans l’his­
toire du pays Exposition Générale, 
sous le haut Protectorat du Gou- 
\ornement de la République et 
avec, son irnj>osant concours.

Une attraction primordiale for­
mera la section d’émigration polonai­
se qui donnera l’image complète de 
son état de possession au point de vue 
culture, économique et politique.

Le parc d’attraction comprendra, 
outre les divertissements plus ou moins 
connus, toute une série d’amusements 
spéciaux et caractéristiques, qui inté­
resseront vivement surtout les visiteurs 
etrangers. On prépare des fêtes spor­
tives sur les terrains d’un stadium, où 
trouveront place quelques diz,lines de 
milliers d’hommes.

La première Exposition polonaise 
manifestera, sans aucun doute, les 
hautes valeurs cic la force créatrice 
polonaise, surtout les riches résul­
tats du travail polonais, rempli pen­
dant la première dizaine d’annccs 
de l'Indépendance reconquise • ms 
le rapport culturel et économique. Fl­
ic aidera à convaincre le monde, que 
la production polonaise a fait de 
grands progrès, en qualité et en quan­
tité: d’un autre côté elle prouvera que 
la possibilité du développement est il* 
limitée.

Néanmoins il est sûr. que les ri­
chesses naturelles du pays ne furent 
pas exploitées jusqu’à présent clins 
les mesures souhaitées. C’est pourquoi 
l’Exposition polonaise va intéresser 
l’importateur et l’exportateur étran­
gers clr même que le capitaliste et I in­
dustriel: ils trouveront tous en Polo­
gne de vastes terrains pour dévelop­
pement commercial et productif.

Il en résulte, que l’Exposition po­
lonaise servira à élargir les rapports 
économiques et culturels avec d au­
tres pays en même temps devenant un 
facteur actif d'établissement de la 
paix mondiale.

LA QUESTION
DU PAPIER

Québec, 8. — D. N. C. —En 
moins de 2 heures, samedi, trois 

morts violentes ont clé rapportées à 
la police.

Josepb-Jcan-Baptiste Gosselin, un 
ouvrier de Stadacona, a succombé à 
5 h. 15, à l’hôpital Jeffrey Haie,aux 
blessures qu’il avait reçues au cours 
de la soirée de vendredi, dans une rue 
de St-Roch.

Samedi matin, la police arrêtait 
le prétendu assaillant de Gosselin, 
un nommé Michel Longchamp, qui, 
maintenant que l’affaire a eu un dé - 
nouement fatal, est exposé à répon­
dre à une accusation beaucoup plus 
grave que celle d’assaut sans provo­
cation portée tout d’abord contre lui.

Longchamp est actuellement déte­
nu à la prison.

La seconde tragédie, et la plus hor­
rible, s’est déroulée entre 3 heures 
4 3 et 4 heures p. m., encore dans la 
journée d; samedi.

George Golancck, 49 ans,un polo­
nais, demeurant au no 13 rue Cham­
plain «i blessé mortellement sa fille 
aince, L.odia, âgée de 18 ans.

Golancck a tourne ensuite ton ar­
me, un revolver de calibre 32 con­
tre lui-même. Le cadavre du père et 
son enfant mourante gisaient l’un près 
de l'autre quand on les a découverts.

Un prêtre mandé en toute hâte ad­
ministra la mourante qui fut ensuite 
transportée à l’I lôlel-Dicu où elle ex­
pirait un peu plus tard. La folie pa­
rait avoir été un des principaux clé­
ments de ce drame affreux.

Golaneck résidait au Canada de­

puis I 7 ans cl à Québec depuis 6 
ans.

Père de douze enfants il a\ait per­
du sa femme, née Elizabeth Borco, 
le 18 février dernier. Depuis lors, il 
était accablé par le chagrin et te­
nait des conversations étranges.

Journalier.pauvre,sans ouvrage de­
puis quelque temps, au témoignage 
de sa famille, il songeait à vendre son 
mobilier pour ériger une croix sur 
la tombe de son épouse. Son ills 
aîné travaille dans les chantier?, un 
autre âgé de 1 4 ans, est employé chez 
un cultivateur de TIle d'Orléans, sa 
grande fille demeurait seule à Lévis 
où elle servait les repas au café Cen­
tral. cinq de scs enfants avaient été 
placés dans des familles privées ou 
des institutions apres la mort d.e leur 
mère et quatre autres restaient avec 
leur père. Ce dernier aurait essayé 
vainement, depuis quelque temps, de 
ramener sa fille avec lui. Samedi, 
Lodia \;nt visiter son père. Au cours 
d’une discussion assez vive le père 
saisit un vieux revolver de calibre 32 
dans lequel il y avait cinq balles, et 
il on déchargea le contenu sur son en­
fant. le père et la fille, avec quatre 
autres enfants, sc trouvaient alors 
dans la cuisine, les enfants déclara# 
qu’ils ont entendu quatre coups c!; 
revolver, mais, quand, l'arme a été
retournée, il y avait cinq cartouc!** 
vides à l’intérieur. La dernière balle, 
le pcic ?c la réservait à lui-même. 
Sa mort lut instantanée, le coup ayant 
porté à la tempe droite.

A ST-PIERRE
Cité Vaticane, 8 — Serv. Presse 

Canadienne — Hier matin, 25,­
000 vétéran* de» fameux bersa- 
glicri de l’armée italienne »e réu­
nissaient sur la place St-Pierre, ac­
compagnes d'une foule de 50,­
000 personne». Le Souverain Pon­
tife leur donna sa bénédiction de 
l’une des fenêtres de ses apparte­
ments.

PETITION A 
LA LEGISLATURE 

DU MANITOBA
Pour demander l’autorisation de 

construire une ligne de che­
mins de fer.

DEUX BOMBES ONT ETE TIREES 
DANS LA CHAMBRE, AUX INDES

Pendant une crise parlementaire, à Delhi, ce matin, deux bombes 
ont été lancées sur le parquet de la Chambre et en faisant explo­
sion, elles ont blessé plusieurs spectateurs et des députés*

DEUX ARRESTATIONS FAITES

Le président Simon assistait à la 
séance et ne fut pas blessé,

LES BLESSES

FORT CHURCHILL

WINNIPEG, 8. — Une péti
tion lue et reçue à la législature du 
Manitoba demande l'autorisation de 
construire et de mettre en opération 
un chemin de fer à partir d’Emerson, 
Man., jusqu’à boit Churchill, Man., 
du côté est du lac W innipeg avec 
pouvoirs additionnels d’établir une 
ligne de bateau à vapeur à Churclrll 
et de construire des élévateurs, des 
< ntrepôts, des (juais et des terminus 
en cette endroit. Cette pétition est a- 
dressce par l’Lmcrson-Churchill Pro­
motion Company, Ltd., et neuf au­
tres sous F nom d- Lmcrson-Chur- 
chill Colonization Railway Compa­
ny.

Emerson est situé sur la frontière.

Delhi, 8. —Serv. Presse Cana-
dicm •?. — Deur bombes ont fait ex­
plosion dans la chambre de l’Assem­
blée Législative de l'Inde aujourd’ - 
hui, pendant une crise parlementaire. 
Plusieurs |>ersonnes ont été blessées 
et la panique s’est emparée des mem­
bres de l’assemblée.

Parmi les blessés, on signale Sir 
George Schuster, membre financier 
du conseil exécutif du gouverneui- 
général. Il fut transporté à l’hôpital 
avec plusieurs autvs blessés. Sir John 
Simon, dircctcui du comité de la 
Couronne sur la réforme tic la »*on?- 
tilution. se tenait auprès du président 
de l’assemblée, mais ne fut pas bles­
sé. Les autres victimes sont: Sir D. 
Baghvsndra, Mr. Shankcr Rao 
Dao„ Mr. Dalai (grièvement), 1. 
N. Roy, sous-secrétaire du comité 
central de l’Inde, qui était assç* dans 
la galerie des officiers. Il saignait 
abondamment. I rois pupitres furent 
réduits en miettes.

Deux hommes furent ancles.

aILAN
Milan, 8 — Serv. Presse Cana­

dienne — Le cardinal Rouleau, 
primat du Canada est arrivé ici sa­
medi soir, venant de Venise. Son 
Eminence cat l'hôle de l'archevê- 
cjuc de Milan.

DECOUVERTES 
SOUMISES A 

' UN TRIBUNAL
Ce sont celles faites par le com­

mandant Richard Byrd.

ENTENTE

Washington, 8. —Le dépassaient 
d’état a devant lui la question à dé­
cider si une répons.? doit être donnée 
ou non à une communication du goul 
vernement anglais, \ieillc déjà de plu­
sieurs mois, au sujet d’une permission 
qui aurait rtc accordée au comman-

UONTARÎO SOUS LA TEMPETE
. ». . . . i %,. . .4 — — —......— -------  --------- cl I dant Byrd d’user des terres anlarcti-entre le Manitoba et le Ivlmnesola, a : t* rnnnnvii* -.vnir i i • iit . • . m » i * °n rappoilc qu ils ont a%ouc a\on ques comme bon lui semblerait.

commis I attentat. On découvrit des | #/\u cours du mois de février la
bombes et des pistolets dans leurs , nouvelle parvint ici que le comman -
poches. II? ont décfarc fr nommer: C. I dant Bvid avait découvert d? nouvel-

HUiT PERSONNES AURAIENT PERDU LA VIE

T oronlo, 8. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — Après de< ouragans qui 
ont duré deux jours, la popula.ion 
d’ur-? lionne partie de l’Ontario j'oc­
cupe de réparer les dégâts et en me­
me temps d’évaluer les pertes c:ii)ie.:. 
On croit que les dommages dépasse­
ront le million, nombre de voies 
ferrées oui été détruites sur des dis­
tances considérables, les communica­
tions sont interrompues et un certain 
nombre de localités sont irolccs. La 
tempc’.c a causé la mort de 8 person­
nes.

I oronto, 8. — Aujourd’hui. la
pluie continue <.!•? tomber dans plusi­
eurs districts du sud de I’Onlatio et 
on annonce des orages électriques 
dans plusieurs autres centres. Les ap­
préhensions causées par les tempêtes

de la romaine dernière sont loin d’e­
tre dissipées.

Depuis vendredi soir, des orages 
électriques, accompagnes de pluie tor­
rentielle, sc sont répétés presque con­
tinuellement dans le sud de la pro- 
\incc. On s'attend à des giboulées 
d'avril aujourd’hui: la température 
semble sc rafraîchir, ce qui apporte­
r., un soulagement après la chaleur 
de la fin de semaine.

Los district? au nord et à l’est de 
1 oronto oit si ki les plus lourds dom­

mages, la tempête se faisant sentir 
d<m5 toute sa violence dans les comtés 
de Grcy. Bruce, et Simcoc. Les com­
tés de Wellington. \k aterloo, Onta­
rio, ^ ork eî Pc»?! furent aussi ép.ou-
vcs.

environ soixante milles au sud de 
V. inniqeg. Churchill est le terminus 
du chemin de fer de la baie d’Hud-

rnillr milles au ison. a environ 
d’Emerson.

Le projet présente à la législature 
représente du capital-actions pour 
cinq millions de dollais divisé en

• >«t • I | i lisimi ui » iCliquante mille parts de cent dollars j ^ , ..j .. 
chacune, et renferme une clause

11 ra J Dutukcswara Dull, du Bengal ', do-I |rs terre? dans la région antarctiqucet 
imulic a Cawnporc et Bgagat Singh, d’après la loi internationale i! est en-
c!u Punjab. tendu que les découvertes ainsi fai-

Avec Ici deux bomb:?, le paru - (CS établissent un droit pour la nation
f phlct suivant fut jeté dans la Chair.- laquelle appartient le découvreur.

rfl j -.............armée républicaine ocians- La portée complète de l’entente est
, ^ . ? i _tl rr,.rl : de I Hindoustan . i! était signé de encore indéfinie vis-à-vis lr droit in-verlu cic laquelle, au moyen ci un ar-, i • i r i • •• | ,... it -.i », balrajn, cnct honoraire . tcrnationarete du conseil, le capital pourra être , » • , 11,11 UUWdl’Le président V.-G. Patel, venait 

de se lover pour donner une nouvel- 
j le importante, lorsque la ;?cmièic 
! bombe fit explosion, un

rete au conseil, ic capital pou 
augmenté jusqu’à une somme ne dé­
passant pas cinquante millions de do!-:
Inrs. ...A » , • « * * bombe lit explosion, un instant plus f cherche^ personnelles, n’accorde ati-Un sc propose de construire le che- . . , v, ( . . . .* . » 114,1 *nu

j.»- « ci rr,n. tard, la deuxieme taisait explosion a Cun droitmin de fer d Emerson a olave rails.! . ^ , r. ! , tun m,MU
sur la rivière Winnipeg, ensuite dans kün
le nord-ouest pour faire intersection! . . . . . , i----  - ,---- - - ; - ,-------- ----

ec le chemin de fer de la baie jic . a ^ aborder U d,s- c ommandant Byrd. donnant aux E­
tats-Unis certains territoires du ton 
tinent antarctique serait soumise a 
un tribunal international.

avec je chemin etc 1er ar ia 
d'Hudson, près de W nboden, pui* 
dans le nord-ouest, jusqu’au port de 
Fort Churchill.

EN SUEDE

AVEC LA LIGUE DU DIMANCHE
UNE LETTRE DE S. G. MGR GAUTHIER

Stockolm, 8. — Serv. Presse Ca­
nadienne. —Les chefs de 1 industrie 
du papier de la Suède, de la Nor­
vège et de la Finlande sc sont réunis 
afin de travailler d accord pour ré­
gler la production sur la demande et 
en même temps de lancer une cam­
pagne de vente. Un comité de neuf 
membres, tiois de chaque pays, lut 
nommé.

L’entente conclue prévoit une ex­
portation de pâte mécanique de 
000.000 tonnes. Les producteur* 
ont déclaré qu’ils ne voulaient nulle­
ment travailler à la hausse des prix: 
mais à stabiliser h marché et à pré­
venir des changements subits,

LES RECHERCHES 
N’ONT PAS EU

DE SUCCES
Sydney. Australie, 8. — Serv. P. 

Canadienne. — Les recherches faites 
en vu? de trouver le capitaine Char­
les Kingsford Smith et ses compa­
gnons du 'Southern Cross ont déjà 
forcé l’un des aviateurs participant à 
ces recherches à faire un atterrisse­
ment forcé, dans lequel il a endom­
magé sa machine. Le capitaine t hâ­
ter, alors qu’il survolait la région de 
Port George samedi, fut force ci at­
terrir à la suite de défectuosité clans 
sa magnéto. R. H. Neath fut envoyé 
à sa recherche et il le trouva à Wal­
cott Inlet, son avion très endommagé: 
mais l’aviateur était indemne. Deux 
autres machines sont parties vers 
Wyndham «afin de participer aux :c- . 
cherches. j

Montréal, 8. —La “Semaine Re­
ligieuse” de Montréal a public en fin 
de semaine, la lettre suivante de S. G. 
Mgr Gauthier à son clergé:

“La ligue du dimanche *> pris, a 
vcc l’approbation et l'cncouragcmcnt 
de l’Episcopat de notre province, une 
excellente initiative. Elle organise 
pour le prochain mois d'avril ce que 
l'on peut appeler "le mois du diman­
che”. 11 s’agit de saisir l’esprit de nos 
fidèles catholiques et de les amener à 
réfléchir sur la gravité du précepte 
dominical.

“Vous savez assez quelle campa­
gne sr poursuit dans ce diocèse de­
puis plusieurs années, sur ce point es­
sentiel. Nous n’avons rien néglige, 
nous pouvons nous en rendre le témoi­
gnage, pour amener nos fidèles à rcs- 
pcctcr la loi du bon Dieu et celle de 
son Eglise. Nous voulons tenter un 
nouvel effort et porter dans les esprits 
une conviction éclairée et solide.

“Vous trouverez à la suite de ce 
paragraphe, trois plans de sermons. 
Ils vous sont donnés comme une indi­
cation: vous pourrez facilement y fai­
re entrer les conditions et les conseils 
pratiques, ut;lcs à votre milieu et à 
votre paroisse.

“Je comprends qu'il n’est pas fa­
cile d’obtenir l’observance parfaite du 
dimanche: nous n'avons qu’à consul­
ter l’histoire religieuse de ccttc provin­
ce pour nous rendre compte qu’il 
n'est pas de sujet sur lequel nos chefs 
spirituels soient revenus plus fréquem­
ment.

“ C’rsl donc que les abus existent 
depuis longtemps et que. ici et là, des 
pratiques sc sont introduites, et parfois 
dans des paroisses encore très chréti­
ennes. qui méconnaissent, sans aucune 
nécessité, I.* caractère de notre diman­
che.

“Ce qu’il faut dire toutefois, c’est 
ove c!c cuises muvelFs ajoutent en- 
coi: à nut inquiétudes et rendent plus

nécessaire un redressement. Jamais le 
goût des amusements n’a exercé pa­
reille emprise sur notre population. Je 
ne pense pas, en ce moment, aux ié- 
unions de famille, avec les saines dis­
tractions, prises en commun, et qui sri 
vent à resserrer les liens de la bonne 
amitié; ni à ces exercices physiques, 
exercices en plein air et de grand so­
leil, qui peuvent être si utiles à la jeu­
nesse. Je pense à la transformation 
que fait subir à nos moeurs catholi­
ques, l’usage des théâtres, cinémas et 
concerts du dimanche. J’ai suivi de 
près, depuis quelque vingt ans. les 
conséquences de cette pratique, assez 
timide au début, restreinte aux seuls 
concerts, auxquels d’ailleurs on pré­
tendait, avec une sincérité que je ne 
mets pas en doute, donner un caractè­
re qui convînt au dimanche. Nous 
sommes loin de compte: c'est l’aspect 
même do notre vie sociale qui en a été 
modifié en même temps que les signes 
extérieurs d’un pays chrétien, et com­
me il est difficile de s’arrêter sur une 
pareille pente, l'on a fait du dimanche 
l'un des jours 1rs plus commerciali­
ses de la semaine.Les catholiques peu 
vcnt-ils sc dirent qu’ils ne sont pour 
rien dans ces résultats? Personne ne 
peut oublier cependant qu’il s’agit ici 
d’une question de foi. d’esprit chré­
tien et du sens même de notre respon­
sabilité. L’individu rt la société doi­
vent à Dieu ce qui lui est dû: chacun 
doit aussi sc préoccuper de l'exemple 
qu’il donne. C’est à ces conditions 
que nous pouvons assurer l’ordre et le 
bonheur.

“L/* développement industrie! si ra 
pidc que tout le monde peut remar­
quer chez nous, est une autre de ces 
causes. L'on parle beaucoup de la 
suiproduction qui, dan? certaines in­
dustries, crée en ce moment de graves 
préoccupations, et cette crise, on ne le 
voit que trop, peut avoir les répcrcus- 

J^uile a U /eme page)

L OPINION
OU CARDINAL

O’CONNELL
Boston. 8. — Serv. Presse Ca­

nadienne. — Le cardinal O Connell 
doyen de la hierarchic catholique aux 
Etats-Unis, croit que la fameuse thé­
orie d'Einstein sur l’espace est tout 
simplement un' défense de 1 athéis­
me.

Le cardinal parla dans ce sens lors 
d’une communion générale des mem­
bres des clubs catholiques de la Nou­
velle-Angleterre. Dans son sermon, 
Son Eminence appuya sur la néces­
sité de la foi religieuse et attaqua 
fortement les “soi-disant savants”,

“Comment peut-il sc faire que des 
hommes et des femmes prétendant ê­
tre intelligents peuvent-ils ignorer les 
veritées fondamentales de la vie Que 
veut dire tout cet enthousiasme fac­
tice que l’on essaie de soulever au­
tour d’Einstein? Il est de toute évi­
dence que cet enthousiasme n’est que 
factice, car, je n’ai encore jamais ren­
contré un seul homme, comprenant 
quoi que ce soit dans les théories 
d’Einstein, ni le but que ic propose le 
fameux physicien. J’ai en été telle­
ment impressionne, que je me deman­
de sérieusement si Einstein comprend 
lui-même co qu’il avance. La vérité 
est toujours claire à celui qui la con­
temple d’un oeil pur".

tour. On venait de finir la dis-
ccssion sur le bill du commerce c! I on • •‘ a
cession du bill sur la sécurité publique 
lorsque l’incident sc produisit.

On r.o voulut pas commencer la 
discussion de la nouvelle loi, avant 
la fin de l’enquête sur la conspiration 
communiste de Meerut. Le gouver­
nement s'opposait aux vues du presi­
dent Patel de retarder ainsi la discus­
sion immédiate et plusieurs membres 
suggérèrent de demander l'interven­
tion du gouverneur-général. La pré­
sence de Sir John Simon à l'assem­
blée ajoutait une importance plus 

grande aux délibérations qui devaient 
son suivre. On sait que Sir John Si­
mon vient de compléter une enquête 
de six mois au sujet de l’opportunité 
d’accorder à l'Inde, une constitution 
modelée sur colle des autres Domi­
nions. La Commission dont il est lo 
président doit s'embarqua le I 3 cou­
rant pour l’Angleterre, afin vie pré­
senter son rapport aux autorités bri­
tanniques sur l'opportunité d’accorder 

l'autonomie a l’Inde.

Le gouvernement anglais a toujours 
considéréqu’unc découverte ainsi fai- 
tc par un particulier, au cours d»: r<-

On dit oflicieuscmcnt que la ques­
tion d' validité des découvertes du

RAPPORT ANRUEL

UNE AUTRE
AFFAIRE DE 

PROHIBITION
Baltimore, Md., 8. — Serv. P. 

Canadienne. —Le maître d’équipa­
ge. Michael Michaclson, comman­
dant le garde-côtes CG-189, qui 
sommait vendredi dernier. Ic vapeur 
norvégien "Juan” de stopper dans la 
baie Je Chesapeake, afin d’être exa­
miné. a déclaré hier qu’il avait tiré 
seulement comme signal d’arrêter et 
que pas un seul obus n’était tombe 
à moins de 1,200 pieds du navire.

Sa déclaration faite au capitaine 
Phillip Scott, commandant de la di­
vision de Norfolk des garde-côtes, 
dement Hmluii;: de coups de feu ü-

Montréal, 8. — Serv. Presse Ca­
nadienne. —• Le rapport annuel de 
la Canada Northern Power Corpora­
tion Limited pour l’année sc termi­
nant le 31 décembre 1928, montre 
des bénéfices bruts de $3,088,520, 
comparés à $2,812.514 en 192 7. 
Les dépenses de $889,792 ôtées, il 
reste un bénéfice net de $$2.!98,- 
737. comparés à $1,961,701 l’an 
dernier.

irs sui son bateau contée par le ca­
pitaine Larl Anderson et pas le pi­
lote Kestcrson. qui dirigeait le navire 
depuis son entrée dans la baie. Le pi­
lote affirme qu; le dernier obus au­
rait atteint le "Juan”, s’il n’avait pas 
dévié de sa course, ce qu’ill fit a­
pres avoir entendu le bruit de l’o­
bus précédent. 11 ajouta que le der­
nier obus passa au-dessus de l'arriè­
re du navire et que le précédent était 
tombé à trois longueurs de navire de 
l’arrière.

Charles C. Schroedcr, secrétaire 
du vice-consulat norvégien ici, annon­
ce que les dépositions du capitaine 
Anderson et du pilote Kesterson se­
ront transmises aujourd’hui au consu­
lat à New-York. L’ambassade nor­
végienne recevra probablement une

LES PREMIERS 
ESSAIS ONT 

ETE UN SUCCES
T. S. F. du “Duchess of York” 

en route pour Liverpool, — Serv. P. 
Canadienne. — 8. — Les premia s 
essais du premier phare automatique 
canadien par radio ont été très satis- 
(«lisants. Les essais ont etc conduits 
à bord du navire, sur lequel le sous- 
ministre de la Marine et des Pêche­
ries s’est embarqué. A 75 milles de 
l’Ilr des Phoques, le radio du “Du­
chess of York” se mit en communica­
tion avec le phare.

Le phare fonctionne automatique­
ment et envoie des signaux pendant 
6 minutes au commencement de tou­
tes |<v heures par temps clair et con­
tinuellement en temps de brouillard. 
I^o poste de 1 1 le des Phoques est le 
premier d’une chaîne de. 17 phares 
semblables érigés par tout le pays.

copie do r.annort 
ment

aujourd’hui cgi’c-

DE NOUVELLES 
MANIFESTATIONS

AUX INDES
Lahore, Indes. 8. — Serv. Presse 

Canadienne. — Près de I0U person­
nes ont etc blessées «au cours d une 
manifestation à l’ocasion de la mort 
de Rajpal, auteur hindou, dont L’un 
d?s pamphlets atttaquaient les musul­
mans. L’auteur du pamphlet lut as­
sassiné samedi. Les autorités avaient 
défendu toute procession pour une 
semaine; mais les admirateurs de l c- 
crivain formèrent un cortège. La po­
lice les dispersa en se servant de «es 
bâtons.

DECEDE
Baltimore, 8. — Serv. Presse Ca­

nadienne. — Mgr Corrigan, évêque 
auxiliaire de Baltimore et vicairc-gc- 
néral du diocèse, est dccédc de bon­
ne heure ce matin à l'hôpital Stc- 
Agnès, où il dû se retirer à la suite 
de maladie de coeur et de bronchi­
te. Mgr C orrigan naquit à Baltimore,

, il y a 8U ans. *- *■ —• — —
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CARNET SOCIAL
M. rt Mme Georges-Emile Rurl- 

land de St-Cocur de Marie sont de 
passage à Chicoutimi, les hôtes de M. 
ri Mme Edmond Ruelland.

Mme Louis Savard et Mlle Irène 
Savard sont revenues ecs jcuis der­
niers ,d’un voyage de quelques jours 
à Jonquiêre.

M. et Mme Edouard Bouchard, 
d’Arvida, étaient, dimanche, les hô­
tes de M. et Mme J. A. D. Blouin 
de la rue St-Charles.

M. Emile Savard de 1 \ Rivière 
du Moulin est parti pour Québec où 
il assistera, à l’assemblée des mesu­
reurs de bois.

Normandin 8. —
M. et Mme Oncsime Boudreault 

de Normandin étaient de passage à 
\ al Jaibert parmi leurs parents et 
a rnis à l’occasion de l’ar­
rivée de son frère, M. 
Thomas Tremblay, parti depuis le 
10 octobre.

Après avoir passé la fete de Pâ­
ques à Val Jaibert, ils se rendirent 
à St-Jérômc où ils furent les hôtes de 
MM. Thomas-Louis Boily et Ulric 
Desbiens.

R. 8636.

Etaient enregistrés à l’hôtel Com­
mercial les 6 et 7: MM. Ch.-Ed. 
Savard, St-Félicien, J. N. Pelletier. 
Québec; A. Roussy, J.-E. Bergeron,
G. Michaud, Ed. Michaud, M. Clé- r . ... .
ment .Jonquiêre -V. Hermann, Mont- le Novoro du Dr Pierre jouit du pri

W.-B. Gagnon, R cher val.

Etaient enregistrés à l'hôtel Chi­
coutimi les 6 et 7: MM. R. Duha­
mel, Montréal; J.-A. Gobeil, Qué­
bec: C. Lapointe, Victoriaville; Pier­
re St-Onge, Arth. Beaulieu. J.-Lug. 
Boivin, Arvida; H.-J. Moore, Jon- 
quicre; W.-H. Rose, Arvida; L.-V. 
Hudon, Hébertvillc; V. Charlebois; 
Buckingham Jet. J.-B.-A. Gagnon, 
Québec; E.-M. Fortin, Th. DaMai­
re.

Etaient enregistrés à l’hôte] Bel­
levue les 6 et 7: MM. Allain. Qué­
bec; A.-Lug. Noël, Montréal; A. 
Ouellet, Paul Tremblay.

CHAMBORD

SHOWER:
Chambord. 8. — D. N. C. — 
Mesdemoiselles Dcsnc:ges, Berna­

dette et Aliette Fortin ont donné à la 
demeure de leur père. Monsieur Fcr-
dinand Fortin un shower d'objets di-

UN TONIQUE DE PRIN­
TEMPS. I /ancien usage de sc “pur­
ger le sang" ou de prendre un toni­
que de printemps à cette époque de 
l’année, qui a été tellement tourné en 
ridicule par les médecins de notre 
génération, semble vouloir reparaître 
à nouveau et vient d’etre reconnu, par 
de notables autorités médicales, com­
me essentiel pour la préservation de 
la santé. Depuis quatre générations.

real; Jos. Filion, Alma: J.-A. La- vilcge d'etre un insurpassable tonique
voie, St-Félicien; J.-A. Thibault. J.- 
W. Gagnon, R. Doolitllc, Québec;

üf\jnd /
$900
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de printemps. Agissant sur les orga­
nes d’élimination cette médecine her­
beuse évacue les matières inutiles, les 
éléments nuisibles et les bactéries ma­
lignes, à l’aide des intestins et du flux 
urinaire. Elle augmente les secrétions 
digestives et améliore l’appétit. Ce 
n’est pas un remède de droguiste. Des
agents spéciaux le fournissent directe­
ment du laboratoire du Dr Peter 
Fahrney Ôc Sons Co., Chicago, II!.

Livré exempt de douane au Cana­
da.

Tl

A VENDRE
25 bons chevaux de travail ainsi que harnais, 

wagon3, batteries de cuisine, tentes, etc.
Bonnes conditions, S’adresser à

JOHN MURDOCK
Chicoutimi348, rue Racine, Tel 403

REPARATION ET ENTRETIEN
De l’équipement électrique des automobiles

Arrivant de Montréal où j’ai étudié l’équipement électrique de* ru* 
tomobile* je suit heureux d’offrir aux automobilistes un service 
prompt et garanti dans la réparation du système électrique de tou­
tes voitures.

Générateur, démarreur, magnéto d’automobiles et
moteurs fixes.

Je potaède aussi l'outillage nécessaire pour vérifier tout ces systè­
mes électriques.

HENRI RAINVILLE, St-Nazaire,

A LOUER
Situé h Chicoutimi, au coeur de la ville, coin Riverin et Racine,

Sur la Côte,
A proximité de la poste, de la gare, de la cathédrale, dans le voi- 

• sinngft de l'hôtel de Chicoutimi.
18 chambres meublées, confort moderne, situation idéale.

S’ADRESSER A

HENRI JALBERT
313, rue Racine, Tel-: 342 Chicoutimi

Grand Magasin sur Rue Racine
Bloc GIROUX

S’ADRESSER A

W.-H. Giroux
Chez Côté, Boivin & Cie 

* CHICOUTIMI

LM

NOUS RAPPELONS
aux intéressés que le sceau ci- 
contre est en notre possession et 
ju’il figurerait avantageuse­

ment sur les imprimés des membres de l’Associa­

tion.

Le “Progrès du Saguenay”
12, Avenue Labrecque - * Chicoutimi

LUNDI. 1* * avril 1029

ECHOS DU CILL

A 4 heure* 15. lundi, p.m. le Joli pro­
gramme ci-dessous a»*rn emls pnr le pos­
te WEAF. „ . . „
Mélodie Rachmanlnoll

Trio Gotham
If | MVtr a Sunbeam Vidal

Solo de Soprano. Laura Combs
Ths Desart Song Romberg

Solo de baryton. Howard n
Caprice Basque . Sarasnte

Solo de Violon. Philip Frank 
To the Land of My Own Romance, da 
"L'enchanterosse” Herber

Solo dr soprano, Laura Combs 
\X hen Skies are Blue Corby

Solo de Baryton, Howard Batch 
Autumn Herbert

Trio Gotham 
Love Me Tonight. He 
"Le Rot Vagabond**

Duo, Laura Combs et Howard Belch

SOUTH SEA ISLANDF.RS

Void !r. programme qui sera trAnami*
lundi soit, à 7 heures, par le poste WJ Z.

nnBello* I la wall 
Old Plantation 
Tom! Torn!
A être annoncé

Duo de guUate 
Lei Lan! 
kallmn Y«lse 
Hawntian Maid 
Ahi Weln 
Tom Boy Marche

Cun 
Kirn: 
King

Noble
King
Kin*
W el a

C unha

TROUPE ROW

I rw White, organist**, jouera un solo 
au cour» du programme que donneront 
Rox> et mi troupe, lundi »olr. à 7 hre» 10 
par l’entremise des j*09’-* WJZ et KDK \.

D AN O TWINS

Orchsstt*
Just like a Butterfly Wood*

Solo «le Contralto. Yaugnn de Leath 
Flight ot the Bumble Be«

Rimsky «Korsakoff
Orchestra

Song ol the Vagabonda Frlml
Solo de ténor. Franklyn Baur 

Olaf, de "Chauve Snuri»’’ Gilbert
Orchestre

Somewhere a Voice is Calling lata
Solo de Contralto, Vaughn de Leath 

Schon Kosmarin Kreisler
Orchestre

Corne Where My Love Lies Dreaming
Foster

Solo dr ténor. 1 ranklyn Baur 
Medley* de ' Rio Rita" Fierney

' eughn «le Leath avec orchestre 
Memory Lane

Solo de tenor, Franklyn Baur

LES GYPSIES

Rossln 
1 landrl

WEAF, U GY et WTAM transmettront 
lundt «ou* à ft heures 30 le programme 
comme suit: ^
Ouverture «le "Guillaume Tell’*
Largo

Solo de violon 
Love is He.»'err

Solo de terror
Allah’s Holiday, He "Katfnka**
In Springtime 
Le Rosaire

Solo de ténor 
I he Maids of (adit 
•\ir He Ballet 
Builder of Dream*

Solo de ténor*
Carry Me Back to Old Virgtny 
Slavonic Dance 
Bolero

Fi in» 1 
Diumm

Delilres

Dvorak
Bill»

LLS RECORDERS EDISON

Ce» artiste» donneront lundi soir. 7 
heure* 4>, I* programme suivant que 
transmettra le poste WEAF:
Medley de "Thr Broadway Melody”

Brown
Dolly Dimple» Al
Medley de "Blackbirds of 1926’’ McHu 
Fidgets Robinson
Sweetheart of All My Dream»

Voici lr programme qui ser» radiodif­
fusé lundi noir à 9 heures par WJZ et 
KDK V
Merry Maker’s Dance, de 
"Nell Ciwyn" Suite German

Orchestre 
I n Paloma

Quatuor à cordas
f antasie sur "Where is th- Song of

SPORTIFS
avant, pondant, après 

L’EFFORT 
LES PASTILLES

VALDA
doubleront 

votre SOUFFLE
En Vente partout

Les Exiger EN BOITES 
portant le nom

VALDA
Aient C'.énaral rour le Canada :

J. Alfred OUIMET 
M. Si. Paul SL La*t. MONTREAL-

HEURE SLUMBER

Voici le programme de cette heure tel 
qu’il aéra irradié lundi soir, à I I lires, 
par le poste WJZ.
Danses de "Henry VIII** Suite German 
Sélections de "Le* Contes d'Hoffman" 
\ être annoncé

Solo «le vloloncellt, Oswald Mat- 
zucchl.

Vienna Beauties \nl»e Zltliter
The Dragon I ly Strau»»
Sarabande Bohm
Menuet Boerherini
faithfulness Bi.ihms
!,.nrd C.od of Abtahani, de 
"Elijah** Mendelssohn

L’ELIXIR D’AMOUR

*ong* for Me>
Il I Had You 

Amour
'nJM I I la­
ter J Salut d\ 
gh ] Mari'*

Elgar

I/opêia de Donizetti sera iiradié lun 
di soir à partir «le II heures »ous le» 
au*j»icps> de la ( le Nationale de Grand 
Opéra. Voi« i hi distribution du programme 
•Vain* Genin Zlelinska
Glannetta TauU Hemminghnu»
N'emorino __ Julian Oliver
Belcore

TAD0USSAC NOTES SOCIALES:
M. le Maire E. Bourgoing est re­

venu de Québec où il a pris part à la

d'affaires à Québec.

Tadous&ac, 8. — D. N. C. — jvenu de Québec où il a pris part à la Mlle Lucienne Delislc qui ^tait 
NEUVAINE: délégation des maires du comté au »u-.v*5,tc I*8 Mlles Côte est retot

Le Carême s’est terminé par notre jct de la route Tadoussac-Porlncuf. n*c^e * Québec sur lc iS.S. Q 

neuvaine annuelle à St-François -Xa­
vier prêcher par notre dévoué curé Lc Capt. Antoine Caron est parti

se
exercices.

M. Ad. Tremblay. Les paroissiens le 29 pour Québec afin de prendre 
rendirent nombreux a ces pieux charge du I ug Lric de la Cie Re­

mington d’Hamilton Cove.

COMBAT HISTORIQUE;
Le 22 mars, sur l’invitation des

pesia,

ST-BRUN0

St-Bruno, 8. — D. N. c 

Mlle Germaine Tremblay d*Nous apprenons que Monsieur _ _.
Louis Jean a fait l’acquisition d’une t 081 on protnetu

hez M. Marcellin Bouchard.Rdcs Soeurs Franciscaines de Marie, résidence située dans la Baie 1 adous c 
les parents des élèves du couvent (2'sac appartenant à Mon*. Auguste 

classe) se rendirent nombreux afin j Gingras. Apres lui avoir fait subir
1* * . * __________!... JM.:.. • . Ie ni»

,, , . - . .. , de Sl-Cocur-dc-Marie font
d'assister à un combat d'histoire du les reparations necessaires Mons.Jcan .. ,
Canada.

C es élèves eurent à lépondre a li­
ne centaine de questions dont presque 
fous se tirèrent bien. Le combat 
fut des plus intéressants. Nos félici­
tât ions à ces jeunes élèves et à leur 
dévouée maîtresse.

OUVERTURE DE LA NAVI­
GATION:

I-e premier bateau à l'huile par-

y installera son logement ainsi qu’une 
boulangerie moderne.

M. et Mme Adélard I) «i 
St-Cocur-de-Marie Font vç

aiter leurs nombreux parent?.

EN VOYAGE:
Le Dr. et Mme Arthur Leclerc 

des Escoumins étaient ici le 24 où 
ils ont pris passage sur le ’’Gaspéaia" 
pour un voyage à Québec.

Mlle Jacqueline Côte, élève 
1rs Ursulines dc Roberval était J 

sa famille ccs jours derniers.

La scî 
[d’etre pron
L vu la car
Ipiic par la

les cl(

1 .r Capt. Arthur Dechénc est par­
ti le. 31 pour Québec il prendra char- 

tant de l’adouisac pour Québec fut[gc du nouveau bateau de la Cie Quc-
lr “Sa;nt-Lucas, Cap. Mariüs Bris- 
son. Parti de I adoussac le 30 mars, 
il fit le trajet en deux jours. Nous lui 
souhaitons un retour aussi heureux.

Dulcamara Nini Rui»f
_ . Po»tr* «-metteur»: WEAF et WGY. Di-

Fetruccio Corrndetti recteur: Ce*arc Sodero.

ber Navigation Liée qui fera le ser­
vice entre Rivière du Loup et I a- 
doussac.

Pourquoi acheter voi 
articles de bureau à Qué. 
bec, Montréal ou Toronto, 
lorsque \ous les avez à la 
portée de votre main “Au 
Service de Librairie du 
Progrès du Saguenay, 12, 
Ave Labrecque, Chicouti­
mi. P.Q.

Ilous
te. c’est
j|e de ton

«idérablo.

M. François Tremblay est de re­
tour sur le sable I d’un court voyage Encouragez nos annonceur!

VOIX DU FIRESTONE

Voici lr programme- qui «er.i radiodif- 
fu*é lundi »oir n fi heure* par WEAF, 
WGY et WTAM.
.Memory Lane

Solo de ténor, f ranklyn Baur 
March of the Musketeer» Frlml

Orchefttre
One Alone, de * The Desert Song"

Romberg
Solo de ténor. Franklyn Baur 

I’m Sorry, Sally Fiorito

vers, en l'honneur de Mademoiselle 
Mathilda Boivin dont le mariage a 
eu lieu mercredi.

Les invités au nombre de quaran­
te ont été reçus avec le tact et la dis­
tinction qui caractérisent les demoi­
selles Fortin: les plus âgées des En­
fants dc Marie, les chanteuses, les pa­
rents et les amies intimes de la ifiaviée 
ont pris paît «a la fête relies qui ont 
participé au shower sont Mesdemoi­
selles Bernadette Desneiges rt Aliette 
Fortin, Gracia ci Germaine 1 rrm- 
blay, Florcstine et Ida Simard, Ma­
rie-Blanche et Angéline Boily, An- 
geline Aubin, Yvette Bouliane, Ed- 
monde et Imelda Richard, Béatrice
Hudon. Anne-Marie Bergeron. lc< 
autres Enfants de Marie ont donne
un cadeau collectif.

Les prix de la partie de cartes ont 
été gagnés par Mademoiselle Ma­
thilda Boivin I cr prix, celui de con­
solation par Mademoiselle Gertrude 
Boudreault Le premier prix des Mes 
sieur a été gagné par Monsieur Char­
les Fortin et celui dc consolation par 
Monsieur Robert Gravel. Monsieur 
Freddy Body gagna le prix dans un
concours de jeu de société.

Un succulent goûter fut servi par
Mesdemoiselles Bernadette Deschc- 
nes et Georgette Fortin. On se sépa­
ra à une heure avancée de la nuit 
en emportant le meilleur souvenir 
de. l'agrcable soirée que. l'on venait 
de passer.

Sfxtrr "Lucia cH Lammermoor**
Denize tli

Orchestre

MUSIQUE RUSSE

WJZ iirnrlicra, lundi »oir. à 10 tire». 
Te programma cl de*»ou». lequel sera sou» 
la direction do Paul Ouglit/ky 
Dream on the Volga Arensky

Orcheetro
On the Gay Street GretchanJnoff

Choeur
Spanish Cappriccio

Rimsky-Korsakoff
Orehe*lT'*

A être annoncé
Solo de piano

Hymn to the Sun Rimsky-Kor»*koff
Orchestre

Choir Song rie ’ Eug-n Onéfln"
Tachalkowsky

Choeur
March of the Boyar»

Orchestre

Kcoutez'le
Pétiller !

Le* enfant» sont enthousiasmé» 
de la manière dont tes crousta­
des de Riz pétillent, lorsqu’on y 
ajoute du lait ou de la crème.

Quelle saveur délicieuse! De* 
croustades do riz aussi légère* 
que de» bulles dc savon. Met» i­
déal pour le déjeuner, le dîner et 
le louper. S’emploient avec avan­
tage dan* la fabrication des bon­
bons et dc» macarons. Dans les 
soupes. Dcmandoz-les à votre épi­
cier. Fabriqués par Kellojjtf à 
London. Ontario. Tout à fait 
nouveau !

Une 
Innovation

RICE
krispies

RI
A

Les Croustades de Riz de

ehefeuiy
«Hîeuiï

Qr/tyriej'Xentr

JUSTICE EGALE EN AFFAIRES
estUne réciproque probité 

bonne chose en affaires, consacrons 
donc quelques minutes, chaque semai­
ne. en ccs colonnes, à considérer la 
méthode suivie par une bonne ména­
gère pour tirer le plus grand profit 
dc la vie en général ot dc scs achats 
en particulier.

Le marchand a bien soin de pesrr 
et de mesurer tout ce qu’il nous vend 
afin de s'assurer que nous nr recevons 
que juste la valeur dc l'argent que 
nous lui donnons. Dc notre côté pe­
sons et mesurons aussi ce que nous 
achetons afin d'être bien surs que 
nous recevons justement l’article que 
nous désirons avoir.

L'annonce est notre étalon dc me­
sure. Elle nous sert de balances ou dc 
verge. Ccs mots, d'un auteur anony­
me. affirment un fait aussi utile qu'­
il est simple.

une sont relatés, chaque jour, par les jour­
naux de l’univers. L’histoire seule 
pourra en mesurer la portée. Cepen­
dant vous pouvez juger vous-meme, à 
votre loisir, dc l’histoire qui vous con­
cerne lc plus particulièrement. C'est 
l’annonce qui vous sert de mesure, elle 
vous renseigne sur les plus nouveaux 
et les meilleurs produits que vos four­
nisseurs ont à vous offrir et en vous 
permettant ainsi, de vous procurer aux 
meilleures conditions du marché, ce 
qu’il y a de mieux et de plus avanta­
geux. aujourd’hui, l’annonce vous per­
met de faire les économies nécessaires 
pour vous assurer la jxissession de ce 
qu’il y aura de mieux et dc plus avan­
tageux, demain.

Dans des articles subséquents 
nous chercherons à vous faire voir 
pourquoi la lecture des annonces de­
vrait, invariablement, compter au 
nombre des occupations quotidicn-

Les agissements du monde entier, ncs de la femm*.

liV M »■ < • LIBRAIRIE PAPETERIE CADEAUX
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TOUS NOS PRIX COMPOR­
TENT DES REMISES LIBE­
RALES AU COMMERCE 
ET AUX INSTITUTIONS 
RELIGIEUSES.

COMMANDES REÇUES PAR 
LA POSTE OU PAR L’EN­
TREMISE DE NOS VOYA­
GEURS, EXECUTEES AVEC 
SOIN ET PROMPTITUDE.

Tél. 651 LIBRAIRIE 195, rue Racine
LE SUCCES QUE NOS SPECIAUX DE CHAQUE SEMAINE REMPORTENT, EST 
UNE PREUVE QUE LE PUBLIC S’INTERESSE AUX BONNES VALEURS QUE
NOUS LUI OFFRONS. 1
N’HESITEZ PAS A NOUS PASSER VOS COMMANDES, CAR L’ARGENT QUE 
VOUS DEPENSEZ DANS LA REGION REVIENT TOUJOURS DIRECTEMENT OU 
INDIRECTEMENT DANS VOTRE GAISSE, TANDIS QUE CELUI QUE VOUS EN­
VOYEZ A L’ETRANGER N’Y REVIENT JAMAIS.

SPECIAUX POUR OETTE SEMAINE
Attache-feuilles “Biclip” le mille $1.50

oeno OCTDOCTDO >0

Rubans pour Dactylographe, la
Dou­
zaine $9.00

c/3
LU
C/3

eu
tu
Q
C/3tu

P
CsC
<

(U

tu

UJ
O
tn
H
tu
CO
O

oc=^o< IOCZD3

Papier Carbone, la boîte de 100 feuilles $2.90
►oc=tr3Q< QCT30 CdDCCTïOCDOCDO» tormofmflgrrtcr—>p.

Filière “Classeur” I
en acier, 4 tiroirs $29.50

>pç—r>oe—mor—.rrytu rr*f)çrrpo<—no< o<=>o OCDO ocrz

Classeur “Planche acier [lté11'. $11.00
=DO< >cc=>o locnoi

zame
OC=30CDOC=>«C=»e

Perforateur pour classeur en acier
0d3O<=>OC=r3O o< ►ocr:

.70
Boîte pour lettres, en bois. l'imité $1.00

S30CID0C >o<* — >nr— oc OGSZ

Humecteur pour lettres, avec reser­
voir . . $2.00

CJOCCO oc=r*o OCT3C

Cire rouge à Cacheter, 4 bâtons à 
la livre . . $2.00

►oeroocroo

Sous-main flexible, feutre, coins en cuir $1.50
=> o c=> o c=> o c=> o <=> o c=r> o rzzD o o »

Marchandise pour marchandise nos prix sont inférieurs à ceux de nos compé­

titeurs. D'ailleurs cette liste peut vous en donner une idée.

Nous avons toujours un stock considérable d'articles pour bureaux tels que 
dactylographes, classeurs en acier à 1, 2, 3 et 4 tiroirs, encriers sur base, etc.
__ *

Etant les seuls agents pour les comtés de Chicoutimi et Lac-St-Jcan pour la
fameuse machine à écrire “Underwood”, nous sommes en mesure dc vous
donner tout lc service que vous attendez. Nous nous occupons dc VENTE, 
ECHANGE et REPARATION. Si vous avez en main une machine qui ne
donne pas satisfaction, veuillez s’il vous plait nous en avertir et nous vous
ferons une proposition intéressante.

LIBRAIRIE [PAPETERIE CADEAUX
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Le "Progrèi”, c’eit la voix de voire région; fl eit 
de votre intérêt que cette voix soit entendue; il n’en tient

1“
'« vous qu’elle le soit!

Le bien que l’on fait aux hommes n’est que oassa< 

ver; les vérités qu’on leur laisse sont éternelles.

CUVIER

APRES LA SESSION
LE POUR ET LE CONTRE

[a session provinciale, ouverte par l'hon. M. Pcrodeau, vient 
... c prorogée par l’hon. H.-G. Carroll. Entre ces deux termes, l’on 
dtr]! carrière d’un lieutenant-gouverneur brusquement interrom- 
‘'U ' mort, après quelques mois d’office seulement. L’on a fait 
pUCp|es éloges de Sir Lomer Gouin; le moins que l’on en puisse 
l0US c’Cst que cet homme d’Etat a joue dans notre province un 

Je de tout premier plan et que sa disparition laisse un vide con-

irab!c’ * * *
Maintenant que l’on a clos la session, il n'est pas inutile de rc- 

jr sur ]c travail fait, pour féliciter nos législateurs de la bonne 
e'ogne accomplie et peut-être — la critique est humaine et le tra- 
,jl jesiionncl aussi — critiquer quelques lois moins désirables et 
•ouver quelques lacunes dans l’oeuvre que l’on a édifiée.

Et d'abord, la vérité oblige à dire que l’on n’a pas chômé à 
Duebec; la diversité et le nombre des sujets étudiés et des mesu- 
«adoptées en restent la meilleure preuve. Modifications de lois et 

chartes, hygiène, assistance publique, légalisation d’emprunts 
tde successions, chasse et pêche, allocations pour la construction 
Iç ponts, d’cdifices publics — la prison de notre ville, par exem- 

__ tc|s sont parmi tant d’autres quelques points dont se sont
uêoccupés nos gouvernants. < t

b perfection n’est pas de cc monde; l’on ne s’étonnera donc 
s que nous trouvions “imparfaites” certaines mesures gouverne- 
■ntalcs. Le vote de ces dix-sepl millions pour les travaux futurs de 
voieric est de celles-là. Que l’on détermine une somme à dépen­
du, un an ou deux à l’avance, cela est normal; mais que l’on 
le un montant considérable pour l’ouvrage que l’on doit exécuter 
ns un espace de six ans à venir, voilà qui sort des cadres et peut 

..jstitucr un dangereux précédent. L’on ne voit pas pour quelles 
isons on lierait ainsi les mains aux députés qui viendront et pour- 
joi l'on ne demande pas aux représentants du peuple à chaque 
«sion les subsides nécessaires aux travaux projetés.

Peut-être en est-il aussi qui trouveront de mauvais goût cc 
plus de $300. que l’on a, en fin de session, furtivement ajouté 
salaire des députés. Il est vrai que l’on a donné à cela une raison : 
députés voyagent pour aller défendre au parlement les intérêts 
leurs commettants : il n'est que juste que le peuple paye les 

nyages entrepris dans son intérêt!
L’on a amendé nombre de lois durant la session; l'on n’a pas 

{pendant modifié celle des successions. L’observation que fait à 
^ sujet M. Héroux dans le DEVOIR est pourtant bien justifiée. La 
bides successions, écrit-il, “crée aux gens qui héritent, disons, d'une 
Mnme de $14,000 et de $16,000, une situation injustement pro- 

rtionnée. Dans le premier cas. clic comporte une exemption lo- 
e; dans le second, par une sorte d'effet rétroactif, elle réduit a 

15,000 le taux réel de l’exemption. Pourquoi ne pas donner à cellc- 
iune base commune et uniforme? Puis, notre loi ne fait pas aux 
amillcs nombreuses la part assez large... A notre avis, la loi, au lieu 
ajouter à la marge d’exemption une somme de tant pour tel norn- 
e d’enfants au-dessus de tant, devrait renverser complètement 
base et prévoir une exemption minima de tant pour chaque 

ifant...” s
I Cette suggestion est logique et juste. Supposons que nos de­

ttes ont voulu se garder de la besogne pour l’an prochain.

LE TOURISME
Une conférence de M. J.-E. Renaud, secrétaire du Club Automo­

bile de Québec, devant les membres de la Chambre de Commer­
ce de la Baie des Ha! Ha!

( sut *c)

ainsi.
Eli! bien. Savez-vous, Messieurs, 

ce qu’a valu au Canada, à la Pro-

Jc disais tout à l’heure que nous c- façons. Des brochures bien faites , 
lions habitues à parler du tourisme . bien illustrées, contenant une synthè- 
commc d’une chose acquise, comme 1 sc des renseignements nécessaires aux 
d’une source de revenus qu’on ne doit visiteurs ont été publiées et distribuées 
cultiver qu’en passant. C’est malheu- à plusieurs milliers d exemplaires, t - 
reusement trop vrai. Bien souvent cc ne carte routière de la Province a c- 
sont les personnes directement in - té tracée et répandue à profusion dans 
téressées qui dépendent presque ex- tous les bureaux de tourisme, les a- 
clusivcment du tourisme que l'on en- gences de voyage, les clubs automo- 
tent parler ainsi et que l’on sait agir biles, les bureaux des compagnies

de chemins de fer des Etats-Unis. A 
l’occasion , des annonces ont été don­
nées a des journaux et à des périodi­
ques. D'autre part, un bureau pro­
vincial du tourisme était chargé de 
répondre aux multiples lettres, deman­
des de renseignements, etc., (jui arri­
vent chaque jour de tous les coins du 
paysvoisin et des provinces-soeurs.Cct- 
tcannéc le minister; de la voirie a en­
core fait imprimer des milliers et des 
milllicrs de cartes postales pour an - 
noncer la Gaspésic. Demain on fera 
de même pour la région du Lac-St- 
Jcan, pour celle de Québec ou de 
Montréal. Le bureau de I ounsme 
provincial annonce les avantages gé­
néraux tandis que les organisations 
locales comme les clubs automobile?.

LE GACHIS DE L’IMMIGRATION

Au cours de la session, l’on a passe bon nombre de mesures 
blés. N’en retenons que quelques-unes d’intérêt plus général. 
Avant de passer à la loi de presse qui en est une, mentionnons 

retrait du projet des grands ponts. Ce projet aurait permis à ccr- 
liincs compagnies de construire des ponts et d’y établir un droit de 

*age. Le public se réjouira justement de cc que le gouvernement 
it abandonné ce dessein.

La loi de presse à répondu à un besoin et à la demande géné­
ré des journaux de !a province. Telle que rédigé dans sa forme 
icrnicrc, le projet de loi de presse a satisfait tous les intéressés et, 
out en accordant aux journaux la liberté dont ils ont besoin, il as- 
wreau public inc protection efficace indispensable.

Nous avons déjà félicité le Gouvernement de la mesure qui in- 
crdil le long dci routes les hideux panneaux-réclames en faveur 

boissons alcooliques. Nous nous devions de la signaler de nou- 
u.

LAssistance publique a bénéficié d’un octroi substantiel; l’on a 
>ué aux religieux cisterciens deux mille acres de terre en Gas- 
icpour l’établissement d'une ferme analogue à celles d’Oka et de 
•lassini; 1*on a, une fois de plus, renvoyé aux calendes grecques 
projet qui préconisât l'entrée des femmes dans la politique pro- 
cialc; ce sont toutei.là des dispositions qui manifestent un cxccl- 
t esprit. '

Enfin, le budget ce l’agriculture a été relevé de $500,000; 
IWut-êtrc est-ce là la maure la plus féconde de la session écoulée. 
|un enseignement agricole pratique régénérera nos campagnes. L’on 
fc Peut que souhaiter que l'on continue dans cette voie.

Let article ne serait pis complet si nous omettions de parler de 
lant fameuse “bombe”. Ils'est fait tant de bruit là-dessus que l’on 

jKpeut sc résigner au silencéprésent. Que l'on déccllc le dangereux 
'namitard, quel qu'il soit, f»\ccur ou criminel.

* * *
La session qui vient de severminer a été particulièrement fruc- 

use au point de vue du traval accompli. Les félicitations à “ceux 
J111 ont été à 1 honneur” ne doivent pas faire oublier les labeurs de 
5CUX 9ui ont été à la peine”, topposition, si restreinte soit-elle, 
^montrée active, laborieuse c\combative. Elle a aussi droit à 
*** felicitations. V \

pLMlF.RE VICTIME

,Jn théâtre de province:
Z™ dénouement d’un drame l’bé- 
ohf °1 mour,T d’un coup de rc-
• i • ’

armc* comme d’habitude, rate. 
;;tit0*ns P^rc la tête, l’actrice s’é-

-Je meurs, première victime de la 
"Mresans furacel

Dominique BEAUDIN

L*indulgence de loti.

Pi *rc Loti avait l’indulgence sé­
vère. ^tdqu'un défendait un jour de­
vant lui un écrivain, dont il ne parve­
nait paéà goûter les mérites et qui, 
lui disaf.cn "est un grand tra­
vailleur’'.'^

—Je vc\s crois, dit Loti. Cc n est 
pas du prcnVr coup que l’on parvient 
à “être aussi Wuy.cux,

vincc et h la \illc de Québec, le tou­
risme en 1928? Connaissez-vous la 
somme formidable qui a clé versée ici 
par les visiteurs américains au cours 
de la dernière année? Je vais vous le 
dire.

Depuis la fondation de son Bu - 
reau de Tourisme, organisme spéci­
al qui sert non seulement à donner à 
nos visiteurs les renseignements dont 
ils ont besoin pour la bonne organisa-i 
lion de leur voyage chez nous, le Club 
Automobile d:; Québec , qui compte 
aujourd hui plus de 2,000 membres, 
s’est constamment efforcé de (hmon- 
trejr, avec chiffras à l’appui, que 
l’industrie du tourisme, puisqu'induv- 
tric, il y a, est devenue une de 
nos principales sources de revenu:.

Chaque année, à la fermeture des 
grandes routes, des statistiques sort 
publiées prouvant que notre popu­
lation retire des millions des \isiteurs 
américains. Depuis cinq ans, par ex­
emple, l’augmentation annuel!; du 

nombre d’étrangers et par conséquent 
des montants dépensés ici a été d en­
viron 30 pour cent. On anticipe une 
augmentation analogue pour 19z9.

C’est ainsi qu: pendant la saison 
du tourisme qui s’est terminée l’au­
tomne dernier, 409,633 voitures a- 
mcricaines sont entrées au Canada 
par les ports douaniers de la provin­
ce de Qucbi-C, on estime que 50.000 
autos américaines sont venues par la 
route Toronto-Montréal sur laquelle 
il n’y n pas de contrôle douanier. 1! 
convient d’ajouter à ce nombre en­
viron 25,000 voitures à Québec par­
le Nouveau-Brunswick, cc qui porte 
le total des autos étrangères qui ont 
circule dans la province à 484,6 3 3.

En sc basant sur Ls chiffres com­
pilés par le Bureau des Statistiques, 
on en vient facilement à conclure que 
les automobilistes étrangers ont 
laissé dans la province d-; Québec, 
la somme fabuleuse de $96.000,000.

Qu’elle est l’industrie qui prati - 
quement sans aucun capital rappor­
ta a clans une année un bénéfice aus­
si considérable? Quelle est, Mes - 
sieurs, l’industrie qui paye des di­
videndes aussi élevés et qui ne mé­
rite pas que l’on s’en occupe.

Mais cc n’est pas tout. L indus­
trie du tourisme a été jusqu à pré - 
sent en s accentuant. Faisons cncoie ^ 
appel à l’éloquence des chiffres.

En 1924. les touristes venus en 
automobiles dans la province de 
Québec ont dépense une somme de 
$20,000.000.................................................

En 1925, cc chiffre était porté à 
$35.000.000 soit une augmentation 
de $15,000,000.

En 1926, les touristes dépen­
saient chi^z nous $57,939,260. soit 
une augmentation de $22,000000.

En Î927, le tourisme nous rap­
portait $ 75.000,000 augmentation 
de 18 millions.

Enfin, en 1928, notre popula­
tion recevait des visiteurs, la somme 
considérable de $96,926,000, ( vi­

les chambras c!c commerce, les bu - 
reaux d’information se chargent de la 
publicité d une ville ou cl une region.

Il y a aujourd'hui tant de compe­
tition dans l’industrie du tourisme, il 
y a tant d'hôtels, de villes, cl Etats 
même qui dépendent c\*s sommée fabu­
leuses pour la publicité qu’il est de­
venu nécessaire de sc servir des me­
mes armes que szs concurrents et de 
recourir aux mêmes moyens.

Dans sa revue officielle “Service * 
livraison de mai 1928, le C lub Au­
tomobile de Québec essayait de dé­
montrer à scs lecteurs et au public en 
général combien le tourisme avait pris 
d importance pour la ville de Québec 
et combien il était uigent de s’en oc­
cuper d’une façon plus active et plus 
libérale. Notre rédacteur écrivait 
à cc sujet:

“N’allons pas croire que les villes 
compétitriccs qui n’ont peut-être pas 
la moitié d;s avantages que Québec 
peut offrir, ne s’efforcent pas d’attirer 
vers elles une partie de ces visiteur*. 
I .a publicité joue un grand rôle clans 
la préparation d’un itinéraire. Voila

pourquu nous posons toujours 11 

même question et revenons toujours 
a la même idée: qu a fait et que lait 
Québec pour attirer le tourisme ? 
Nous laissons aux intéressés L coin 
de répondre en nous contentant de dé­
plorer l’état actuel des choses’’.

“Il est inconccvbic, ajoutait-on, 
qu’une ville qui retirait l’an derm r, 
(en 192 7) près de $5,000,000 du 
tourisme n’ait pas au moins un bud­
get annuel de $10.000 pour entrete­
nir les bonnes relations avec nos 
voisins clu sud et les inviter a nous 
visiter. Combien la Floride, par ex­
emple, n’a-t-elle pas dépensé 'jour 
populariser ses plages et pour annon­
cer scs hôtels qui ont surgi comme 
par rnehantement des marécages qui 
l’enlisaient autrefois? Combien les hô­
teliers des Montagnes Blanches , des 
Adirondack? n’allouent-ils pas cha­
que année à leur budget de publicité? 
D?s mille et des mille dollars. C e>t 
que cette mise de fonds rapporte gé­
néralement cent pour un cl souvent 
plus”.
Et notre rédacteur concluait: ‘Que 
l’exemple des autres finisse par en­
traîner Québec. \ oïl à cc que le C lub 
Automobile souhaite depuis long - 
temps voila ce qu’il a toujours pre-consiorrauic ue — ■ .

blissant upc «l-vnière nugmcntauon che voila ce <|u ,1 commuera de pro­
.. * • m • ^ 1 >% «,« /m* •» 11 r f i f .-MiiTnt 11I orr.itirtide 21 millions sur l’anncc prcccdcn- 

te.
De cc chiffre global, vous vous 

demanderez peut-être. Messieurs, 
quelle part a retiré la ville de Qué­
bec. La voici:

En 1926, on estime que Que­
bec a reçu exactement $6,089, - 
396 que l’on peut retracer comme
suit: ,

120.157 autos portant 480,628
personnes.

375,000 pci sonnes par trains et 
bateaux.

Calculons maintenant que chaque 
personne dépense en moyenne « la 
somme de $7.00 par jour, cc* qui 
est loin d’etre exagéré et nn obtient 
le total mentionné plus haut de $6,­
089.396. .

C’est une revenu presque aussi 
considérable que* celui que rappor­
te à la x il!o cîc Québec la propriété 
taxable.

Analysons maintenant, si vous le 
voulez bien, le travail fait au de - 
hors et au dedans pour attirer chez 
nous celle poule aux oeufs d or. 
D’après les chiffres que j’ai pu me 
procurer, le ministère provincial de 
la Voirie a dépensé depuis trois ans 
line somme totale de $150,000.

Cet argent a été réparti de diverses

Dire blanc et faire noir...

clamer aussi souvent que l'occasion 
s’en présentera. Le tourisme est une 
mine d’or que les Québccquois veu­
lent bien exploiter, à condition, qu on 
Fur apporte les lingots dans la main. 
C’c*t regrettable”.

1! est incontestable. Messieurs, que 
la ville de Québec a été grandement 
favorisée par le tourisme. Ce n est 
certes pas, par la publicité faite par 
la ville cllc-nièrne que notre popula­
tion a pu retirer du tourisme, 1 année 
dernière, la somme de six millions de 
piastres. Il y a longtemps que le Club 
Automobile et la Chambre de Cour 
mcrcc demandent à la ville qu un 
budget spécial, substantiel, soit affec­
te à la publicité. Nos requêtes sont 
toujours demeurées sans effet. Espé­
rons que l’on finira pas comprendre 
le bien fondé de nos remarques et 
(juc l’on pourra citer bientôt les som­
mes dépensées par Québec pour atti­
rer les visiteurs.

Dans son humble sphère, le Club 
Automobile de Québec a jusqu’ici 
frit beaucoup pour attirer et recevoir 
ics touristes à Québec. Voyant l’im­
portance que prenait, il y a 6 ans. le 
mouvement du tourisme vers la plus 
vieille ville française d'Amérique, il 
a ouvert immédiatement un bureau 
de renseignements par où pasicol

Noire politique d'immigration ac­
tuelle aboutit pour nous à une double 
perle: celle de notre argent et de no­
tre propre population. A/. Joseph 
Barnard le rappelle dans le Bien Pu­
blic en commentant un discours de 
l'hon. M. l'orke.

Le ministre de l’Immigration, M. 
Forkc, a prononcé sur cc sujet au 
Pailemcnt un discours absolument 
sensé. Il a courageusement admis le 
bien fondé de tous les griefs :cpro- 
chés depuis 30 ans à notre système 
stupide d’importation intense en ce 
pays de tous les cléments les moins 
désirables d'Europe. I| a rappelé que 
le meilleur moyen de peupler saine­
ment notre Canada, était de le peu­
pler de scs propres enfants. Il a con­
venu aussi que pour garder les nôtn s 
au pays, il nous fallait d’abord les 
encourager à y rester, et leur donner 
le même traitement de faveur qui 
n’a eu lieu jusqu’à présent qiu poul­
ies étrangers.

Tout cela, dans la bouche du mi - 
nistre, est magnifique. Ce qui est dé­
cevant c’est que, après ccttc l>ellc ti­
rade, l’homme qui, par sa position 
officielle, pouvait donner enfin le 

coup de barre sauveur à notre politi­
que de peuplement interne, a tout 
lâché pour faire l’éloge banal du gou­
vernement qu’il représente. Quand on 
sait que les recommandations d’un 
Comité d’enquéte nomme par le gou­
vernement sent absolument restées Li­
tre morte, que le département fédéral 
que préside M. Forkc n'a rien lait 
pour restreindre dans de plus juste? 
proportions l’immigration britannique 
qui menace d’être poussée sur une 
plus grande échelle que jamais; que 
rien non plus n'a été fait pour facili­
ter la migraticn d'un point à I autre 
du pays de nos propres gens, i! est 
déconcertant d’entendre le ministre 
nous déclarer que tout ce qui a étc 
fait par son gouvernement a été bien 
fait. Et donc, que nous ne pouvons 
espérer, même après ce qu il r.ous a 
dit. la moindre amélioration à ce régi­
me de dupes.

La politique présrntc journclle - 
ment de ces mconscqucnccs. Nous sa­
vons pourtant que l’immigration au 
pays. tclL que faite depuis toujours, 
a été désastreuse et ruineuse pour 
nous. Que d’après le propre aveu de 
M. Forkc. seules les compagnies de 
transport et certaines associations d'af­
faires sc sont enrichies à importer, 
par troupeaux de plusieurs cent mille 
à la fois, des gens qui crevaient de 
fainm dans leur propre pays et ne (.le­
vaient nous être d’aucune utilité. De 
l'aveu du premier ministre de Qué­
bec, l'absence de choix de nos é- 
rnigrés a provoque l'cncombrrmcnt 
de nos prisons et de nos asiles d alié­
nés. et compliqué le problème de no­
tre propre sécurité. Nous avons paye 
en frais d’organisation policière cl 
en frais d’cntrctLn de maisons de dé­
tentions. des sommes énormes, som­
mes que nous n’aurions jamais eu à 
verser sans l’introduction de force de 
ce:» mauvais élément*.

D'puis 1881 le Canada a reçu 
cinq millions d’immigrants. De 1911 
à 1921, il en a reçu 1.728.92 I. Et 
pourtant durant la même période no­
tre population d’origine étrangère ne 
s’est accrue que de 491,281 âmes. 
C'est dire que la differ mcc a passé 
la frontière, et que nos frais d’impor­
tation de cet élément humain n'ont 
servi qu’à enrichir nos voisins vins c- 
tre d’aucin profit pour nous. 1 ouïes 
ces choses-là ont été dites et r^dilo 
cent fois. Elles ont été dites devant 
ce comité extraordinaire que le gou­
vernement King avait chargé de > en­
quérir de l’angoissant problème, com­
me de suggérer le remède approprié. 
La conclusion est que même apres 
que M. Forkc a parlé, nous ne som­
mes pas plus avancés qu avant. Les 
compagnies de transport, comme ja­
mais, amèneront ici ou des chômeurs 
anglais ou des mineurs britanniques 
sans emplois qui ne vaudront rien 
pour le développement rationnel et 
sur de notre Canada. Comme jamais 
l’industrie du remplissage du pays 
rapportera des dividendes à ceux qui 
s'y livrent depuis des années avec tant

maintenant les quatre-cinquicmcs des 
touristes venus ici en automobiles. 
Par des publications annuelles tirées 
à plus de 100.000 exemplaires, il 
contribue en outre à répandre à l’é­
tranger la bonne renommée de la vil­
le et à faire connaître scs charmes. 
Il est obligé cL ce chef et à cause de 
ses affiliations avec les principaux 
clubs automobiles des Etats-Unis, 
lesquels pour la plupart ont aussi de?, 
bureaux de tourisme très achalandés 
d’entretenir une correspondance con­
sidérable. Il répond par lettres à des 
milliers de demandes de renseigne­
ments. Il fait ainsi un travail obscur 
peut-être, mais non moins profitable 
à ses abonnes et à la population de 
Québec.

iSuûc à la 4emc page)

de succès, et pour nous n'occasionne­
ra que des déboiies et des pertes for­
midables. * J!S

Et pourtant M. Forkc disait 1 au­
tre jour en Chambre qu il est vrai 
que les ouvriers et les agriculteurs de 
cc pays sont opposés à 1 immigration 
intense; que le gouvernement fédéral 
s’est trompé sur les besoins des pro­
vinces en fait de population ; que 
même dans l’Ouest on a moins bc - 
soin de main d’oeuvre que certains 
intéressés dans l’industrie du trans­
port le prétendent; que, enfin, jus­
qu’à présent, L Canada a étc un 
simple lieu de passage pour le* immi­
grants.

'Fout cela est exactement vrai. 
Mais ceci admis, et admis par le 
ministre de l’immigration, nous de - 
vrions pouvoir espérer qu il y ait tout 
de suite un changement à ce mode 
déclaré défectueux. M. Forkc a ri­
chement raison quand il reconnaît 
que..."ce n’est pas le nombre t*;s 
arrivants qui compte dans le domaine 
de l’immigration, c est le nombre de 
ceux cjui deviennent citoyens perma­
nents de ce. pays. Qu’un grand nom­
bre d’immigrants passe à travers le 
Canada pour n’y jamais revenir, cr­
ia peut profiter aux compagnies de 
transport ou à d’autres agences; mais 
ce genrr d’immigration n’est certaine­
ment pas profitable au point de vue 
national."

Voilà exprimées de très claires vé­
rités que tous ceux qui suivent cl un 
peu près les choses, admettent 
sans même de discussion. De non 
moins claires vérités sont celles qu ex- ! 
primait le premier minstre d’Anglctcr- 
rc, M. Baldwin, lors de son passage 
au Canada et que M. Lorkc a cité 
en Chambre... “L’avenir vous ap­
partient. disait M. Baldwin, prenez 
votre temps. \ otre pays est fait pour 
recevoir des races du nord, coura­
geuses et viriles. Placez toujours *a _ 
qualité avant la quantité. Prenez les ,
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ARCHll tCTES

Architectes

LAMONTAGNE, GRAVEL ET BRA8SARL

ARCHITECTES

Alf. Lamontagne, Archt. diplômé de l'A. A. P. Q.

Arm. Gravel, Archt. diplômé de l’A. A. P. Q.

Sylv. Branard, Archt. l’A. I. A. A.

Téléphone 356 CHICOUTIMI Edifice Giroux

Architecte

PIERRE LEVESQUE
ARCHITECTE

Diplômé de l'A A.P.Q., Membre 
de I*I.R.A.C, 

SPECIALISTE:
pour

Eglises et Maisons Religieuses 
115, rue St-Jcan, — QUEBEC

MANUFACTURIER

Manufacturier
ULDERIC BEDARD

MANUFACTURIER DE
FOURRURES

Assortiment complet de fourrures 
du printemps

Vente et réparation de manteaux 
de fourrures a prix réduits, 

pendant les saisons de prin*ctnps 
et d’été

244, rue Richelieu, QUEBEC

Architecte
Wilbrod Dubé • Ingénieur Civil

RAOUL CHENEVERT
ARCHITECTE

143, rue Racine, Tél.i 883
CHICOUTIMI

20 H d'Aiguillon, Tel.: 2-1466
QUEBEC

NOTAIRE

Notaire

ELZEBERT P0UL10T
Notaire

Fort-Alfred, Cté Chicoutimi

COMPTABLE-VERIFICATEUR

rrM>|,.. .i» , _ __
Demander le Manuel traitant de* Brevet», 

marque» de commerce, etc. *

MARtON & MARION
-• • % f.n4,« «n Ht?

3*»t, rvir Viflttuité. Montréal.

tes, fabriques et commissions scolai-qualite avant la quanti!
meilleurs matériaux. Qu impoite . î | ^ ^ plusieurs communautés religi- _
votic pays n est rempli e nopu a j cuscs en fournissent de multiples preu- Dentiste 
t.on que dans cent ^ j vos. Nous ne pouvons attendre le

succès que de la pratique de la so­
lidarité et de la mise en commun de

Comptable
Spe«;«alité * Audition municipal*

ANTOINE CLOUTIER
C. P. A.

COMPTABLE LICENCIE
147, Côte de la Montagne,

_____ QUEBEC

DENTISTE " '

Gardez vos gens, les hommes et les 
femrr.es que vous avez, et faites cm 
sorte que les générations futures ne 
leur soient point inférieures. J ai sou­
vent pense qu’il était aussi dangereux 
pour une nation que pour un indivi­
du de devenir riche trop vite...

Voilà qui est parlor d’or. Nous 
sommes heureux de voir que notre ac­
tuel ministre dc l’immigration fait le 
cas qui convient de ces sages avis 
d’un homme d Etat qui est actuelle­
ment le premier aviseur de 1 Empire.

nos ressources et de nos energies. 
C’est en *c groupant que nos compa­
triotes d’autre origine ont fondé de 
puissantes entreprises et réalise d? 
grancVs forti’^^. .Si nous voulons 
participer, dans ia mesure désirable, 
nu développement de nos pays, il 
faut nous y préparer méthodique - 
ment. Or l’cducation économique est 
à l.i base de cette préparation . Les 
hommes d’affaires qui dirigent les en­
treprises importantes forment l’état-

Dr PAUL RIVER!»
Oentiittf.

EDIFICE JULIEN.
12 A venue Morin, coia ftaefne. 

Tel. 880. Résidence 43 2
Bureau ouver! de 7 à 8 h. le •otr

Si M. Forkc a le courage et l’habi­
leté d’amener son gouvernement à j ”ajor' économique. Ils ont sans cesse 

ouloii dans le sens mui- , j^sojn collaborateurs compétents
propres à les seconder. Mais le re­
crutement du personnel dans les entre-

a v<

prises financières, industrielles ou 
commerciales est loin d être aussi fa-

penser et
qué par le premier ministre britanni­
que, nous verrons avant peu rota? 

administration canadienne tenir la
porte d’entrcc du Canada moins large- cclnmt,[clalcs 11>1U u cllt .
ment ouverte à tout venant. N-ans la i cj|c jc cro|t généralement,
verrons désormais choisir avec p.u* oc (j*cs^ qUPï depuis 50 ans et même 
soin bs sujets dignes de devenir frè- j- an% ja Sttuaiicn des affaires s’est 
rcs dans notre noble famille i anadun- profondément modifiée. Aux Etats- 
ne. Nous la verrons surtout rése.xer (jms mémc. dans F navs réputé 1 
d'abord ses faveurs et son aide pécu­
niaire à ceux des nôtres qui. nés nu 
pays, ont L* patriotisme et le coeur 
de vouloir y rester.

Quand M. l’orke aura am?né son
gouvernement à ce point, il y aura | 
lieu de penser qiv* le gâchis de 1 im­
migration aura cessé dc nous lairc du 
mal.

ms meme, dans le pays repute le 
plus positif du mond'. on reconnaît 
maintenant que les carrières pratiques 
demandent une préparation aussi sé­
rieuse que les professions libérales, 
et que l’on ne s’improvise pas f.nan-

SYND1C AUTORISE 

Syndic Autorisé

R.-Ernest LEFAIVKfc,
L.I.C., L.A.

Comptable et Liquidateur
Auditeur, Liquidateur de Faillite» 

Compétence et diligence appor­
tée» dan» ie règlement da corn* 
promit entre débiteur» et créan­

cier», et collection de compte».

147, Côte de la Montagne,
QUEBEC

Joseph BARNARD.

L’EDUCATION
ECONOMIQUE

ci or, industriel ou négociant. L’E­
cole des Hautes Etudes commerci­
ales prépare des sujets cl élite, suscep­
tibles dc former des cadres. L’on sc 
proposé d’introduire , autant qu il 
est possible .des notions d’cconomic 
politique dans les programmas de 
l’enseignement secondaire et primaire 
ou 1rs chefs d’entreprises recrutent 

' la plus grande partie de leur pers* fi­
ne!. Déjà certains collèges ont pris 
dans ce sens d'opportunes initiatives 
dont i! semble que 1 on doive attendre 
les plus heureux résultats.

Mais c:?la ne suffit pas. L éducation 
économique à divers degrés bien 
entendu, doit pénétrer partout, «t-

ENCOURAGER

La Librairie du "Progrès"
c’est encourager 

l’oeuvre du bon livre

A l'occasion de son cinquantenaire,
/n Patrie a public plusieurs articles 
intéressants signes par plusieurs hom­
mes en vue de Montréal. Voici la ( .
seconde partie d'un article rédigé par i teindre tout le inonde. Il importe de 
A/. Beaudry Lcman% gerant . crcct un état desprit et un courant 
ral dc la Banque Canadienne hatio- d opinion qui favorisent les progrès 
na/e. Nos lecteurs le liront avec intc- matériels de r.otre groupe. Le joi:i-
i cl et profit.

I .’éducation économique 
individus tireraient pi of il, 
à la société d’inestimables 
On a pris l’habitude de répéter que

dont les 
rendrait 
services.

nal peut contribuer efficacement à 
cette tâche, d igné? du concours de tous 
les Canadiens bien pensants.

Il ne s’agit pas, en effet, de 1 en­
richissement de quelques particuliers. 
Il s'agit de décider quelle placev-/ii pus i iiüuuuur i ...............o** —- ---------- ■ •

nous sommes pauvres, et ccttc aflir- 'nous occuperons dans notre pays. I out 
ma tien a longtemps servi d’excuse en conservant notre identité ethnique 
à la lenteur relative de nos progrès 1 et religieuse, nous avons ccnqus 1 «*- 
économiques. En vérité c’est qu? nous galité politique. consacrée par ia 
ne sommes pas pauvres, mais que nous ^ Confédération. Il nous reste à » on- 
nc savons pas tirer parti dc nos res- j quérir I égalité économique. Nos com- 
sourers. La part de la richesc deve- patriotes anglo-saxons ont pris c.c 1 a-

vancc, ils disposent d’importants ca 
létaux, résultant dc groupements puis­
sants .et possèdent de remarquables 
aptitudes pour les affaires qui leur as­
surent un rapide succès. La concur - 
renec se fait de plus en plus vive. 
Nous sommes d-.?s associes dans le do­
maine politique. Prenons-nous actuel­
lement. serons-nous en état de pren­
dre à l’avenir notre part d initiative 

té privé?. Le Gouvernement dc la 5 dans le domaine économique ? 
province uc Québec, nos giunicipali- i3|*J\LDI\à LEMAN,

loppée du pays que nous possédons 
n’est pas proportionnée à notre im­
portance numérique, mais notre avoir 
collectif n’en est pas moins considé­
rable. Cc ne sont pas non plus, quoi 
qu’on dise, les facilités de crédit oui 
nous .manquent. Des que nous nous 
groupons, nous obtenons du crédit 
à des conditions aussi favorables que 
n’importe que! corps public ou *ocié-

PAGES D’ART CHRETIEN
Chacun son goût !
On ne discute pas des goûts!
N’empêche qu’il y a un bon et 

un mauvais goût; qu’il y a des 
choses qui sont belles, d’autres 
qui ne le sont pas.

II y a des modèles, il y a des 
règles; les connaître aide à 
mieux juger.

On entend parler souvent de 
styles, dc genres, etc., en archi­
tecture, en peinture, en sculptu­
re.

En quoi cela consiste-l-il ?
11 est fort utile d’avoir des 

données raisonnables sur tous 
ces points.

PAGES D'ART CHRETIEN—
par Faire est un livre classique, 
très bien illustré, sur papier de 
luxe, qui éclairera le goût, don­
nera l’histoire de l'art religieux, 
analysera les monuments des 
grands artistes et en fera saisir 
les beautés que le vulgaire par­
fois dédaigne pour admirer plu­
tôt des ouvrages sans valeur.

C’est un volume à avoir.
Il se vend à la LIBRAIRIE DU 

PROGRES au prix de $4.00, Il 
en vaut cinq fois autant»
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LE TOURISME
(Suite de la 3cine page)

Mais ce n'cst pas tout. Le Club 
Autuinobile s'cst efforce de coopérer 
de toutes ses forces avec le ministère 
de la Voirie pour améliorer notre 
hôtellerie provinciale. Le touriste 
ïi est pas comme un voyageur régulier 
il aime ses aises; il est dispose a pay­
er pour qu'on les lui procure.

Cette question de l'hôtellerie en est
Une, Messieurs, sur laquelle j'appuie­
rai tout spécialement. Pour vous, ci­
terons du Lac-St-Jcan qui vous pré­
parez à appeler les touristes vers vo­
tre florissante région, il vous faut son­
ger à les bien recevoir.

Lorsqu'une premiere route sera ou­
verte, lorsque les premières voitures 
américaines se seront rendues jusqu’i­
ci,de quelle façonpourrez-vous accom 
moder scs occupants? Vos hôtels
sont-ils bien tenus, hygiéniques? a- 
vcz-vous pense à établir des “Cam­
ping Grounds”, lieux de campements
si achalandés aujourd’hui par les vi­
siteurs? Les menus servis dans les hô­
tels sont-ils variés? Vos hôteliers com­
prendront-ils assez la mentalité de 
leurs nouveaux clients pour cire prêts 
à les recevoir convenablement? C'est 
h vous, Messieurs les hommes d'af­
faires. à vous occuper de ces détails 
qui contribuent beaucoup à faire ou à 
défaire la réputation d’un centre tou­
ristique.

Lorsque fatigué du voyage, cou­
vert de la poussière de la route, le 
touriste fourbu demande un gitc pour 
la nuit, il compte en avoir pour son
argent. Il veut bien payer quaCrc, 
cinq et six piastres pour une cham­
bre, si on l'assure qu'il aura son bain 
privé, des serviettes propres, un lit 
confortable et qu'apres les ablutions 
d'usage, il pourra se faire servir le 
menu de son choix, dans une salle a 
manger non moins propre, éclairée, 
où un service prompt et courtois lui 
fera oublier momentanément les fa­

tigues de la journée. S'il repart sa­
tisfait ce n’est pas un client que l'hô­
telier se sera fait, mais dix, vingt, 
quarante et plus qui viendront chez 
lui attirés par la réputation qu'on lui 
fera au dehors.

L'industrie de l'hôtellerie a au­
jourd’hui une concurrence sérieuse, la 
maison où on loue des chambres. Le
commerce organisé par les maisons 
de chambres, comme on les appelle 
généralement, a pris, depuis, quelques 
années, une expansion si grande que 
les hôteliers commencent à s'en in­

touristique au cours d'une saison com­
me 1928, par exemple, la jolie som­
me de J 1,350,000. Nos rcclqma-) 

lions et nos suggestions étaient, enco-' 
rc une fois, basées sur des faits et 
nous espérons qu'on voudra bien y 
donner suilc. Je vous mets en garde 
contre les abus d’un commerce sem­
blable pour que vous puissiez vous 
protéger efficacement.

J’ai tout à l’heure dit un mot au
sujet d’un autre genre d’accommoda­
tion très recherché des touristes: le
terrain de campement ou le “Cam­
ping Ground”.quieter sérieusement. En effet, pour J 

un propriétaire d’hôtel qui paye des ! Ponssé par u" goùt d'avcnlurM cl 
taxes souvent onéreuses, ii n’est pas j !,eut-''trc d <*ono™c- !c ,0Uflstc m°‘ 
agrcable d’entrer en compétition avec dcrnc ct sur,out lc tourl5,c améncn,n

des particuliers qui louent des cham­
bres à des prix très bas et dont les 
garanties sanitaires ne sont pas sou­
vent ce qu'elles devraient être. La 
protection contre lc feu va de pair.
A certains endroits où l’accommoda­
tion n’est pas suffisante, on tolère les
maisons de chambres, en attendant 
mieux. Et puisque c’est un mal né­
cessaire quelquefois, puisque dans 
tous les centres touristiques les mai­
sons de chambres se multiplient, il 
faut faire face à ia musique ct les 
soumettre à des règlements conformes 
aux conditions de chaque localité, ce­
la pour la protection du propriétaire 
d’hôte! qui paye de fortes taxes et du 
touriste qui préfère payer moins cher 
mais qui s’attend tout de même à t- 
tre logé convenablement.

A Québec, le Club Automobile j 
a suggéré aux autorités municipales 
ct provinciales de soumettre les quel­
ques 500 maisons où on loue des 
chambres aux touristes à une règle­
mentation plus sévère tant au point
de vue sanitaire qu'à celui de pro­
tection contre le feu. Vous serez peut-
être surpris d’apprendre, Messieurs, 
que dans notre ville de Québec les 
maisons de chambres abritent, pen­
dant la saison du tourisme environ 
9'000 personnes par jour. Elles re­
tirent à c!f:s seules de l'industrie

LA GUERRE LE LAISSA 
TERRIBLEMENT 

SOUFFRANT
Jusqu’à ce qu’il fut soulagé 

par “FRUIT-A-TIVES”
Plus d'un vétéran niïccté par la grando 
puerre fut soulagé de ses souiTrancea par 
^Fruit-a-tives". Ce célèbre remède aux 
jus de fruits combinés avec les meilleurs 
ingrédients médicinaux les n aidés ù se 
réadapter aux conditions do vio mo­
dernes ct ù corriger ces défauts de diges­
tion ct d’élimination, nés do leur ter­
rible vie de soldats.
" Dès quo jo laissai l'armée»9' écrit 
M.E.E. Newman, d’Ionn Station, Ont., 
"jo souffris terriblement do constipa­
tion. Après beaucoup de dépenses pour 
des remèdes, je pris quatre boites do 
‘Fruit-a-tives* et je puis ullirmcr qu'il 
m’a soulagé complètement 
D’autres vétérans de la grando guerre 
ont pris "Fruit-a-tives” contre rhuma­
tisme, troubles rénaux, indigestion, 
dyspepsie, nervosité ct insomnie et eu 
ont obtenu des résultats également satis­
faisants.' Essayez-les. 25c. et 50c. la 
boite chez tous les marchands.

ST-BRUNO

St-Bruno, 8. — D. N. C.— 
M. Osias Tremblay maire est par­

ti pour Québec, en voyage d'affaires.

ÜN NOUVEAU 
PAQUEBOT DU 

___ PACIFIQUE
Avec l'arrivée du paquebot “Du­

chess of Vovk” du Pacifique Cana­
dien samedi le 30 mars à St-Jean, N.

Toujours de l’Espoir
meme quand d'autres médecines ne vous ont 
pas aide. Une simple ct vieille préparation 
herbeuse comme le

aiinc n s'associer à dautres, à partir 
en caravane, errant sur les routes, sc 
pliant à la fantaisie du moment et
couchant sous la tente souvent à pro­
ximité des villes, mais là où il aura le
plus de facilités. C'est de ce goût 
d’aventures qu’est né lc terrain de
campement. Aujourd’hui, chaque vil­
le touristique qui se respecte, possè­
de son propre “Camping Ground” où 
les automobilistes peuvent s’installer 
gratuitement ou pour une somme mo­
dique et y demeurer aussi longtemps 
qu’ils le désirent. Ces lieux de campe­
ment sont généralement sous la sur­
veillance d’un gardien, payé par un 
particulier ou par la municipalité, qui 
s’occupe de donner aux visiteurs l’ai­
de nécessaire à leur confort.

Lc “Camping Ground” moderne 
est aussi pourvu d’un système d'aque­
duc et de drainage, de douches. Un
petit magasin est installé à proximité 
afin de permettre aux touristes qui
veulent préparer eux-même la popote i . •__ i » i n n* . ... tic tourisme dans notre belle Province,
journalière, d’acheter les épiceries ct
les ingrédients utiles à cette fin.

Québec qui a ses hôtels, scs mai­
sons où l’on loue des chambres, scs 
restaurants, a aussi son campement

campeurs encouragent très souvent 
les hôteliers. Si, à certains endroits,
ils trouvent le site assez intéressant 
pour y 'ivre quelques jours, sous la 
tente, ils ne manquent pas, à l’occa­
sion, de payer leur quote-part à l’in­
dustrie hôtelière. Le terrain de cam­
pement est non seulement recomman­
dable aux approches des villes mais 
partout où il y a un site enchanteur, 
un beau coin de nature, où le touriste
aimerait à dresser sa tente quelques 
jours s’il en avait la facilité. C’est 
une nécessité de l'heure.

Et en terminant, Messieurs, — 
♦’entends un soupir de soulagement— 
permettez-moi de vous dire que le 
meilleur moyen d’attirer ct de garder

M. Victorien Tremblay E. E. D. 
de I Université Uval est chez, son pc- B oyant à son bord près de 1.200 
re M. Stanislas T remblay pour ses passagers, la série des quatre paque- 
vacances de Pâques. bots “Duchess” est maintenant au

_______ complet. Le luxueux navire comman-
M. Barthélémy Girard arrive d’un ' d<î Par ,c. capitaine R. N. Stuart, fait

„ i» te • * r\ 11 | ?on premier voyage au Canada avantvoyage d affaires a Quebec. r 3 • m , ' il ;: d inaugurer son service IMontrcnl-Li-
.. I3 , “ . . j verpool avec l'ouverture de la naviga*
M. Komco boivm de Roberval tjon 5Ur ]c St-Laurcnt.

est chez son oncle M. Donat Munger. j En un peu plus d’un an, le Paci-
----------- j fique Canadien a fait construire ct

Mlle Louiâia Gacnon est allée en ln‘5 cn service neuf vaisseaux océa- 
promenade à Port-Alfred cl.cz sa d’un inu8«çc otal de 130,-

soeur Mme Louis I remblay. j Jc ,a claHC «Beavcr-. ct quatrc pa.
! quebots de classe cabine portant les 

M. Chs. Plamondon I. E. est par- , noms de Duchess of Bcdfoid’ , 
ti pour Québec et St-Raymond ac- "Duchess of Atholl”, "Duchess of
compagne de sa petite fille Rachel. Richmond" et "Duchess of York".

_______ , dans 1 ordre de leur .lise en service.
Mo i • . ni j j * ! A l’heure actuelle, deux navires 

. Kodngue Plamondon de la , . „ » 9/.i i sont en chantier, dont rn de «.0,-
Banquc de Jonquiere est en congé j 000 tonnes. l"'Empresi of Japan” 
pour quelques jours dans sa famille, qui sera affecté au service transpa-

----------- cifique ct ( "Empress of Britain*', de
M. Joseph Gagnon de Kénogami *10,000 tonnes, qui fera la navette

et M. Thomas Martel de Jonquièrc cntrc Québec’ Ch‘’rbourS ct -SûU'

étaient chez M. Germain Gagnon ces 
jours derniers.

c’est encore de conserver longtemps 
noire excellente réputation de gens 
hospitaliers. A part les beautés scé­
niques de la Province de Québec, à

. . 1 . . ... . part ses routes modernes qui sc per-municipal. Le terrain a etc amena-, f . ., , , %
.t..,..,, , icctionncnt d annee cn année, a partge dans les limites de la ville, sur le . . ...

. o, T7 * » • ; ses lords, scs rivieres, scs industries,Lhemin Bte-royc, a un endroit om-; . . .
. . , • â . !scs vieux monuments, son histoire quiDreux ou les touristes ont 1 illusion 1

M. Aristori Tremblay est de re­
tour d’un voyage à Jonquièrc.

MM. Paul- Germain Gagnon, 
Philippe Martel, Hcrmias Tremblay 
Francis Michaud et Napoléon Trem­
blay arrivent de * Val-Racine où ils 
ont assisté aux exercices d’une retraite 
fermée.

M. et Mme F. Thivierge sont al­
lés à Chicoutimi et Jonquièrc ces 
jours derniers.

thampton. De sorte qu en 1931, a- 
vcc le lancement de cos paquebots, le 
jaugeage total de la flotte du Paci­
fique Canadien sera augmenté ce 
200,000 tonnes.

Au nombre des passagers qu’a­
mène le “Duchess of York-’ sc trou­
vent plusieurs personnages distingués 
qui sont délégués au congrès du Con- j 
scil National d'Education qui sc tien- j 
dra prochainement à Victoria et ■ 
Vancouver. Parmi eux, on remarque ! 
Sir Aubrey Symonds, secrétaire per- j 
manent de la Commission d'Educati- j 
on de Londres ct L^ady Symonds, M. | 
H. M. Richards, inspecteur-cn-rhcf j 
de cctlc commission le professeur ct ; 
Mme H. L. Rushbrook de Patiala, j 
Indes le professeur ^ innifred Lui- | 
lis, de Gloucester, le professeur Ma- ]

d’Hébcrtvillc est cn promenade chez 
son oncle M. Joseph Lavoie.

I tous4:, représentant d*.i gouvernement j 
Tchcco-Slovaquc, le lieutenant colo­
nel ct Mme C. B. Collard, et autres.

Mp. , n z • • - - • ‘OU* ° K reprr
. r.Lugenc Bégin de la Btatior; • -7-*f . ’ ci' 1 i;a1° t t i chcco-SIovaquc, Je lieutenant coio-!

Mile Antoinette Desbiens, institu-
d’être à la campagne (ont cn ayant i*?"1 dcS fr“ils lr” appréciés dc n°E à St'Joscp1' d’Alma a passé que! 
les avantages de la ville. Ce terrain Vlî:,cur!; lc Canadien -français est de ques jours dans sa famille.

de campement qui a coûté à la mu- venu très populaire chez nos voisins.

Les distingués pédagogues qui ar-1 
riveront à Montréal dimanche matin, 
repartiront pour l’Ouest le soir me- , 
me. Dans l'après-midi du même jour, 
ils recevront les journalistes de Mont­
réal à 3.30 heures, à l’hôtel Ritz- 
Carlton. grâce à l’amabilité de M. 
Roy Campbell, secrétaire local dui- . , m, » On aime son air débonnaire, vif, sa Mlle M.-Marthe Côté est de rc-

municipahte quelques mille dollars. . . . . .. - . % -. , , n N. .. , 2
seulement, a reçu en 1928, L ' politesse.* sa aalantrie, son hospitalité, tour d un voyage de ^ semaines a comité eu Lonscil iNalionai d Luu* 
de 2.201 voitures automobiles por- j S°yons honnêtc5 avec nos au- Chicoutimi. Jonquière. Port-Alfred.' ""

Du DR. PIERRE
peut vous remettre sur la route dc la canté. Il a fait cela pour dca 
milliers cl autres. Pourquoi pas pour vous?

II est absolument sain. Ne contient pn* do drogues nuisibles. 
t ^ Il est bon pour touto la famille.

L histoire intéressante de sa découverte, avec des renseignements 
très valuables, et des attestations véritables, est envoyée gratuitement 
sur demande. Ce remède herbeux renommé ne peut être obtenu chez 
les droguistes. Des agents spéciaux Je fournissent. Ecrire à

^ DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

Délivré libre de tous droits nu Canada.

I

tant un total de 6,924 personnes.
Ces touristes on laissé chez nous 

une somme

tant que nous essayons dc l’être entre 
nous. Soyons assez prévoyants pour 
savoir que si nous abusons d’eux, si

cation.

— —......- approximative de $44,. ,
nnn r\ 11 (c . 1 nous lcs surchargeons sous prétexteUUU. Un calcule en effet que chaque, . 1

, • • 1, . iqu:Is ne reviendront pas i année pro-jroupe de visiteurs a dépensé cn moy- f
chaîne, comme cela sc fait malheu­
reusement à plusieurs endroits, nous 
perdrons vite le crédit amassé ct tous

cnnc une somme dc $20 par jour. La
plupart ont séjourné au moins deux
jours, plusieurs sont restés une semai­

t- »nos efforts pour les ramener chez nousne. i ous sont repartis enchantes, de- 4 .
tides à nous envoyer leurs amis.

A Québec comme partout ailleurs
le “Camping Ground” est un succès
ct rapporte des bénéfices tangibles. 11
ne nuit en rien aux hôtels puisque les

mm

mm
1

‘/xrs effets de la tempête du 1er avril à St. Catherine Ont. Un orme gigantesque déracine par le vent s'abattit 
sur le radiateur d une automobile.

cront vains.
Lc touriste est un être spécial, o­

riginal qu’il faut prendre tel qu’il est.
C’est bien souvent une per­
sonne très humble chez lui, mais qui
s’arroge tous les droits du moment 
qu’il laisse sa maison ou son bureau 
et qui entend passer ses quinze jours 
oti trois semaines dc vacance dc la fa­
çon la plus profitable possible. C’est 
un grand enfant qu’il faut traiter com
tel et laisser à scs caprices.

Attirez-lc, Messieurs, par une pu­
blicité bien comprise, publicité dont 
maints exemples vous sont offerts ail­
leurs. Faites qu'un premier noyau de 
touristes viennent chez nous des l’oii- 
vertura de la première route. Rcce- 
vcz-lcs bien, occupez-vous de leur 
confort, récrécz-Ies ct vous aurez ga­
gné à votre cause, lorsqu’ils parti­
ront, autant dc propagandistes inté­
ressés qui iront vanter, outre quaran­
te-cinquième. dans leur famille, chez
leurs amis les beautés naturelles de 
la province de Québec. Ils parleront
des sites historiques de la vieille Ca­
pitale. des paysages abrupts des Lnu- 
rentides ct enfin des charmes incom­
parables de votre belle région du Lac 
St-Jcan. Région prospère, pays dc 
l'avenir, petit coin dc paradis que
vous habitez, Messieurs, qui assure 
votre subsistance et pour lequel vous

LATERRÆRE

N. C. —Laterrièrc. 8. — D.
Mme B. Fournier.
ECOLE MODELE:
TABLEAU D’HONNEUR, du
mois dc mars.

5e ANNEE:
Lucie Maltais, Antoinette Gagné, 

Blanche Girard. Léopold Harvey, 
Gérardinc Roberge, Germaine Ro­
berge, Joseph Girard, Paulette Go- 
beil, Philippe Côté.

4c ANNEE A:
Réal Gagné, Gertrude Perron, 

Michel Fortin, Armand Roberge, E- 
ticnncttc Lrnond, Philippe Saulnicr. 
Joseph Gauthier, Dcrr.cigcs Houdc, 
Jeannette Simard, Lucienne Emond, 
Julia Dclisle, Olivette Lapointe,

4e ANNEE B:
Pierrette Dcsilcts, Rose -Hélène 

Tremblay, Jcanne-Berthe Désilets, 
Georgette Maltais, Jean -Baptiste 
Gobcil, Blanche St-Gclais. Florence 
Simard. Mariette Dclisle, Lucia Ri­
chard. Lucienne Gauthier, Jeanne

travaillez avec un enthousiasme qui 
vous fait honneur. Soyez assurés que
cet entrain de bon «îloi qui vous ca­
ractérise, vous assure aussi la sympa­
thie et le dévouement de tous ceux qui 
ont l'avantage d’être cn contact avec 
vous. Merci Messieurs.

Couture. Robert Maltais, Lucien E- 
mond, Jean-Paul Girard. Philippe 
Dégagné, Jeannette Côté, Ed.- 
Louis Gagné, Lucienne E- 

! mond, Arthur Fortin, Napoléon E- 
mond, Madeleine Simard, Patrick 
Emond, Ernest Gagné, Marthe Be­
dard.

3e ANNEE;
Jeannette Girard, Adrien RoLcrge 

Lorraine Côté,Marie-Anne I remblay 
Irène Côté, Henri Girard, Marie-Ro­
se Girard, Jules Gauthier. Marie- 
Reine Emond, Laurelte Aubé, Jean- 
Baptiste Aubé, Robert Gagné. Gem­
ma Gagnon, Madeleine St-Gelais, 
Blanche Fortin, Florent Desbiens.

2c ANNEE:
Paulette St-Gclais. Roland Dc- 

gagné. Frs.-Xavier Gagné, Eiictta 
Rondeau, Marie-Joseph Lepage, An­
ge-Emile Tremblay, Raymond Gau­
thier, Rita Fortin, Marie-Blanche 
1 remblay, Robert Gauthier, Jeanne 
d'Arc Gagné, Jeanne d’Arc Fortin, 
Martha Gobcil, Raymond Perron, 
Mariette Girard.

Si vous n'annoncez pas 
dans le ^Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre d'af­
faires n'est pas aussi élevé 
qu'il pourrait l'être.

6
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Le passage de la tempête du 1er avril cn Ontario. A gauche, les quais d Oakville recouverts de pierres rcje ices là par les vagues énormes. /] drol 
, te h Onlario^au plus fçrj de là tempête, •

ya
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Sucré au miel. .. tout à fait 
nouveau . . . croquant, feuil­
leté, alléchant ... Ce déli­
cieux produit Oven-kist peut 
s’acheter chez tous les épi­
ciers.tiers.

Ovenrkist
LES MEILLEURS BISCUITS CANADIENS

• aunt Fabricants dis 159F
BISCUITS AU SODA JERSEY CREAM McCORMICX

DU r AU 30 AVRIL
1" Grand Spécial
1,000 en=têtes de lettre, très bon papier, S/| Cfi 
Pour........................................................

2e Grand Spécial
LIVRETS PE COMPTOIR

Remise de 5 p.c. sur commande de
( ,000 livrets

3e Grand Spécial
1000 ENVELOPPES “DUPLEX”

Imprimées pour S3.G0
Prix spéciaux pour commande de 2.000 et 5,000

4e Grand Spécial
MIROIRS-ANNONCE

Escompte de 5 p.c. sur prix de liste 
avec commande de 500

5e Grand Spécial
PAPIER CIRE A PAIN ET A BEURRE
Escompte de 5 p.c. sur prix de liste par quantité

de 1,000 livres.

6e Grand Spécial
SACS DE PAPIER

Escompte de 10 p.c. par quantité de 10,000

7e Grand Spécial
CAHIERS DE DEVOIR

Lignés eu interlignés. Prix régulier $3.35 O 7h 
Prix spécial............................................

5 Grand Spécial
Reçus français, 150 par livret.

Prix régulier $2.30. S Qfj
Prix spéciaj le 100.............................. I

Grand Spécial
Crayons avec gomme. Régulier SI.PO. $1 SH
Prix spécial le 100............................... “

5 Grand Spécial
Attache=feuilles Biclip. Régulier $1.90. Si ÆO 
Prix spécial le 100................... ............ "

J Grand Spécial
Papier à toilette “Dandy”, laboîte de 100 rouleaux, 
régulier $3.95. . Ofi
Prix spécial...........................................

SUCCURSALES :
12, Avenue Labreoque — Imprimerie et Journal
195, rue Racine Librairie
275, rue Racine — Imprimerie
275, rue St-Dopinique Imprimerie de Jonquière
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AU SEMINAIRE

TABLEAU
D’HONNEUR

Mois de mars

COURS CLASSIQUE
PHYSIQUE — Lauréats: M. 

m Martin Drouin. Leonidas Trem- 
uiv Gt’o.-I Icnri Dufour. Paul-Eug. 
Lamarre. Willie Tremblay.

Bacheliers: MM. Lorenzo Larou- 
fhc. Ch.-Eug.'Dallnirc, Jules-Art. 
Villeneuve, Adrien Tremblay, Lo­
renzo B ris son, Vilmond ‘Talbot. Fran­
çois Plourde. Jos-Art. Néron, Ant. 
Fraser. Alb. I lovington.

PHILOSOPHIE — Lauréats: 
MM. Jean-Julien Fortin, Pierre-Os­
car Tremblay, Paul-Emile Coté.

Bacheliers: MM. Lauréat Simard, 
Armand Tremblay. Louis-Joseph 
Drouin. Edgar Tremblay. Georges 
Vaillancourt.

RHETORIQUE — Lauréats: 
MM. Edmond Tremblay, Maurice
Girard. Alph. Roy.

Bacheliers: MM. L.-René Laga- 
cé. J- J* Lévesque, Ph.^ Bergeron, 
Arm. Oucllct. Roland La- 
rouchc, C.-Aug. Body. Léo Lamy, 
L.-Jos. Gobeil.

BELLES-LETTRES —- Lau­
réats: MM. Jean-Marie Martin, Ro­
land Bergeron, Roméo Gagnon, Eug. 
Buîsiêre, Jean Fortin, Gérard Ga­
gnon, Jean-Louis Fournier, L.-Ph. 
Quay. Raoul Tremblay, Gaudiose 
Gagnon.

Bacheliers: MM. Wilbrod Du­
four, David Gagnon, Henri Trem­
blay. Marcel Villeneuve, Noël Ger- 
vaif. Jacques Massicoltc, L.-Ph. Du- 
lil, Iran-Marie Plante.

VERSIFICATION A — Lau­
réats : MM. Emile Tremblay, Paul 
Larouche, Cyrias Tremblay, Ray­
mond Gagnon, Paul Brassard. Jos.- 
FJie Gagnon, Ant. Riverin.

Bacheliers : MM. Léopold Fri tin, 
L.-Ph. Boulianne, Ant. Gauthier, 
Geo.-Th. Gauthier, Jos.-Th. Bou­
chard. Roger Moffatt, Léopold 
Tremblay, Roland Angers, Alph. 
Gauthier. Eug. Aubin, Cyrille Pot- 
vin. René Boivin.

VERSIFICATION B — Lau­
réats: MM. Geo. Hébert, Gérard 
Bouchard, Victor Simard. Paul Jo- 
ron, Ch. Bouchard, Hector Buote,

1
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Pli. Vincent, Ch.-Ein. Tremblay, 
Léopold Bergeron, Jos.-Ant. Fortin,
Pli. Poitras, Hector Gagnon.

Bachcli ers: MM. Laurent Simard, 
Jean-Pierre 1 remblay. ( laudc Des* 
biens.Gérard Dallairc,J.-Ch. Simard, 
Hilas Gagnon, Edm.-L. Saulnier, 
Willie Tremblay, Ant. Lavoie, Ray­
mond Gigucrc, I Icrm. Fortin, Paul- 
Et. Bouchard.

SV N I AXE A — ! .auréats:
MM. David Fortin, Raoul Bergeron,
L. -J. Lavoie. Gérard Boudreault,
Aimé Simard.

Bacheliers: MM. J.-J. Tremblay.
Roch Boivin, André Martin, Laie ! L$v 
Coucé, Edmour Simard. Lorenzo 
Cossette, Jean Louis Racine, Paul- 
Etienne Lévesque, Fernand Larouche,
Léo Perron, Adrien Fortin.

SYNTAXE
M. Alfred

ELEMENTS LATINS A — 
Lauréats: MM. Adrien Bluteau, 
Albert Martin. Armand Tessier, Gé­
rard Lapin, Roland Cinq-Mars, Th.- 
L. Doré, L.-H. Tremblay.

Bacheliers: MM. Edgar Larou- 
chc, Maurice Tremblay, René La­
voie, Aimas Angers, Lucien Trem­
blay, Benoit Lavallée, Robert Ri­
verin, Jules Néron. J. B. Bouchard. 
Doliard-A. Simard, Gérard Dufour, 
J.-J. Bouchard, Lauréat Côté, Jean- 
Paul Gagnon, Jean-Marie Lacroix. 
Isidore Bergeron, Léon Geo. Quel* 
let.

ELEMENTS LATINS B —
Lauréats : MM. Marie Jos. Gagnon, 
Fernando Girard, Jos.-Ant. Simard, 
J.-J. Simard, Raymond Lamy, Lu- 
cien-Jos. Tremblay, André Lemieux, 
Léo-Paul Gagnon, Jean-Art. Gravel, 
Jacques Bordeleau, Xavier Lamonta­
gne.

Bacheliers: Raymond tendron, 
Léopold Lajoie, Eug. \ remblay. 
Conrad Simard, Jean-Ch. Lavoie, 
Gustave Dufour, Olivier Lavoie,Jos.- 
Ch. Boivin, Gérard Bergt ron. 

COURS COMMERCIAL 
CLASSE D’AFFAIRES —

Lauréats: MM. Armand Simard, 
L.-Ch. Savard, Edouard Bergeron, 
Hidola Trembl ly.

Bacheliers: MM. Rc?ai»c Des-

RAPPORTS DU 
CHEF BERTH1AUME

POUR MARS
Rapports de la Police et de la 

brigade.

Voici 1rs rapports qui ont été pré­
sentés au Conseil de ville par le chef 
de police E. Berthiaume touchant 
les activités de la police et des pom­
piers au cours du mois de mars.
DEPARTEMENT DE POLICE

En plus des devoirs réguliers les 
constables ont répondu aux appels 
suivants:

Animaux vicieux. 3; assistances 
aux incendies, 16; avis de convoca-

AU PROFIT DE 
L’OEUVRE DES 

TABERNACLES
Roberval, 8. — D. N. C. —
Un grand Euchrc-Bridgc fut don­

né au profit de L’Oeuvre des Taber­
nacles, lundi, le 1er avril.

La partie de cartes commença à 
8 h. 30 dans la salle du collège des 
Frères Maristes. Les dames de l'Oeu­
vre des Tabernacles avaient décoré L 
salle avec un goût admirable. L’or­
chestre débuta par le magnifique 
morceau: Soldiers of Foi tune de Mac 
k e-Beyer. Deux autres morceaux fu 
rent exécutés par l'orchestre entre les 
parties de cartes: Love’s Messenger 
et Galop Bull's Eye par Mackie 
-Beyer.

BON CONSEIL 
D’UNE MERE 

DE SEPT
le

I n ....... i- « • Apres les pa i s de cartes, un suc­tion du Lonseil signifies aux kxhevins . . . , • , ,
a • i. . i . tt i , . . culcnt réveillon lut servi pai les dc-4; avis d6 règlement affiches, 1 ; avis 
donnes verbalement, |>ersonnes en con 
traventions aux règlements, 7; devoirs 
spéciaux par les constables en plus 
des devoirs réguliers,, 2; enfant c- 
garc remis aux parents, I ; informa­
tions fournies à l’étranger par corres­
pondances, 9: iviesse, 7; jeunes per­
sonnes désertées retracées en ville, 2; 
perquisitions faites chez les vendeurs

.. . d< boisson, I 7 ; personne non désira-
hicns, Gerard Blackburn, Gustave blc clîaîséc dc )a vi||Cf |; personne

r:1, / * / maIac^c conduite dans un hospice hors
uSTr » m A T i " *■' ,a ville. 1 : personnes ivres condui-

^°;Rr. P,lol<-- '*udov,c S“ !•> à domicile, d; personne refusant 
merci. Irenee Frigon. ;de payer son charretier. I : personnes

Bacheliers: MM. Jacques Rive-!

moisellcs et les darnes de l'Oeuvre 
des Tabernacles.

On procéda ensuite à la vente à 
l’enchère de plusieurs gâteaux, ra­
dies. cendriers, jardinières.

On fit le tirage du$5.00 en or qui 
fut gagné par M. J.-D. Laberge bou . 
langer de Roberval. L’heureuse ga-1 j 
priante du chapelet monte en or fui 
Mme François McNicoIl de Rober­
val.

Les prix du Bridge fuient r^nsi 
distribués: 1 o. M. Antoine Murray» 
de St-Fclicien, 2o. Mlle Florence . 
Spence de St-Fciicicn, 3o. Léonce

F.lle recommande 
Composé Végétal c!e 
Lydia E. Pinkham

Toronto, Ont.—"J'ni commencé 
ii prendre lo Composé Végétal cio 

■ ■ —-j Lydia K. t’inklmrn
pour 1 en nerfs et 
r.utres maux, ofc n~ 
prés La promit*ro 
dose, jo mo pon- 
tais dilïércnte. 
Depuis G mois, on 
mo dit quo j'ai 
l’air d’avoir 25 
ans, bien quo j eu 
nio *17, ot im'ro do 
sont enfants. J'ai 
pris lo Composé 
Vegét al répu lifcro-
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! donne un coup de téléphone à la 
compagnie General Steel Wares Li­
mited, de Montréal, et on lui expé­
die, de suite un poêle de camp ”AI- 
goma" par le train d’express Cana­
dien National, à 6.15 heures p. ni., 
le 22 mars.

Le lendemain à 7 heures et demiexsMiïsUïSvizœs.s *-*• *-r•*»»«*»•1relicicn, et le précieux cous pesant j 
746 livres, est confié à un hydro­
plane.

mo cous jeune." — Mmh MrRnr, 
JS avu. Laurier. Toronto, Ont.

DE L’AVIATION
'LU L\

Edm.-L. Tremblay, Aib. 
J.-M. Belley.

Ducerre. a . n 1.-7A vue, 9; par mandats, /; som-
ru t ATDîLMir P ; . , 1 •’ lo8cr comme protection,
UUA I RjJ-IviE b - Lauréat*: 3. arrestations sur devoirs, 5; sur rap

Mure-A. : p0r^s, 15. rodents de la ville, 10;
... — 1 « . . ,T.... . , . . L' " ' à l'etranger, 10; religion catholique,

nard. Gérard Lapointe. Charles Jal- Caudreautl. \Vilfnd Iremolay, L.- j 20; homme;: mariée. 9; célibataires, 
bert. Walter Lavoie. Edm.-L. Ber-; U. Forl.n. Pau! Oueüct. |0; fjH-, |.

I, / .1 1 Wl lilt, V 1 I , I ) 
\XE B — !.n,r:cU: M. A'IM. Jear-Pie ve P .:vin, 
Simard, Lies-Albert Me-1 Oionne, 1 . 'on FrembLy.

Lizotte de Roberval, 4o. Agnc3 
Spence de St-Félicien, 5o Koch 
I remblay de St-Fclicien, 60. Pauly 

Spence de St-Félicien, 7o. Jean-Paul 
I remblay de Roberval, 80. Mile 

Jeanne Bouchard de Roberval, 9o. 
Jean-Reni Brosscau.

L.cs prix du Euchre comme suit:
Marie-Anne Trotticr. !u- 

liettc Lefebvre, Mile Simonne

Un hydroplan transporte un poêle 
pesant 746 livres de Montréal 
à 350 milles au nord de Scint- 
Féücien.

EN 18 HEURES

geron. Ch.-Henri De biens, \ :ncent; 
Guirnond, Maurice Lévesque, Liguo-
ri Bergeron, Adalbert Leclerc.

Bacheliers: MM. René Fleury, 
Florian Simard, L.-Germain C ôte, 
J03. Gagnon, G.-Mendo- i Ladou-

Bacheliers: MM. 5 .;P.ni TVcm- Nombrc d'acr.edations dans 
iy, Louis Kenc C*.iut.î^r. Pierre- <r.0js ;qb!

Julien V.’iU». T D.--i '.-.i-, '■

1,

. „ „. , , : Comparutions :
Pierre Joroa. Roger U-nald Fcr-lCour du Recordc.-. 6; juges de Paix.
nard D.dlatrc. Oscar be.Jey. Gmton 5. magi.lr<it, 2; protection. 3; came.-, 

- . . D Autcuil. Hen:; Body. Dollard -^cs |,ors J. cour 4
cour, Wilfrid Tremblay, J.-J. Cra- Ç\M. Robert Bourner. Raymond | “ Caus„ jtn arrestations
y», ;v!r.:c-Aurele Lorouche. Jea»»- Uowite. Awnand Wma. Pour avoir insulté de» personnes,
Louu Maltais. Herachus Lavoie,! TKOISI LM I. A Lcm^U: ; 2; ivrcr5r. 5; poUr avoir exercer le 
L'once Bouchard. I . Beno.t Riverm. Lucien Dery. mét cr d„ c|,arrctirr rnn: Jiccnct.. | .
--------------------------------------------------------Emile S:mard. Pn. Renaud, A!ph; , „„ , commc protection.

:èc!e a débuté, en offrant à l’ébahis-

langcr, M. Léo Guy, Mme J.-Ade-1,n ,nl 1 
lard Harvey, Mme François Lavoie, !V'P-Ci0*'r*cc<;

Le deuxième quart du vingtième 
Be-1sxecIe .

sement de l’univers c! * ri proc!/ * .
aériennes que ce qui ca­

M. Charles Fortin, de Chambord. iracl7!se P!us 9^ lyu! r ty , ■;»
Le prix de consolation du B.id^c n jyclV(ilP dr ^aviation,

fut gagné par Mme Eî à- Moreau, Lependant, s il y a, de nos jours, d • 
celui du Euchre par Mlle Bl i h auda<jcs W' r*ous fonl Paraître mn 
Levesque inst. dp Roberval. °? myrajaemblablcs lone

La coirée fut close par l'orchestre P^cs c*"3 ihios ce l- gcncL:?, : fl y

13cux heures plus tard l’hydropla- 
ne atterrissait, non loin do l'endroit 
ou on attendait le poêle, avec tant 
d'impatience. Dix-huit heures avaient 
suffi pour transporter un colis aussi 
volumineux, de Montréal à un coin 
reculé de la province de Québec.

Voilà certainement une livraison 
qui demeurera remarquable dans This 
toirc de l’aviation. Elle a été la cause 
d’intéressants commentaires ayant 
trait aux services que les aéroolancs 
peuvent rendre.

Achetez

Sirop Speedol
INCOMPARABLE

.F MAGISTRAT
A SIEGE 4

No 6077: A Fontaine vs René 
Duperre. Délibéré sur motion avec les 
frai;» h être attribués suivant l'issue* 
du procès.

No 6058; J.-U. Bergeron vs 
Fred Lenington. Action pour compte 
maintenue avec intérêts et dépens. 
Mes Larouche et Bernier occupaient 
dans cette cause pour le demandeur.

No 6088: H. Girard vs Jos. Fitz- 
maurice. Jugement suivant les con­
clusions cIc l’action telle qu’intentée.

No 6000: C. Kleinman vs Ernest 
{ I .aplanie. Jugement pour la somme 

aînée.

Vou3 désirez des
•a L

im

qui nous fit entendre ur.e pièce de 
Mackic-Bcycr, Sergeant at Arms.

cia

Traitez F duSANG

pofg
Pilules 
D odd pour le Rein

A VENDRE
Cinq chats Touring “Dod­

ge”, en bonne condition et à 
très bas prix.

S’adresser à

Price Brothers & Co. Ltd.
‘ Chicoutimi

■

\

protection 
t la paix, I ; 

son alcoolique, 6;

Rapports divers:

Nos remerciements à toutes les 
mes de L’Oeuvre des I abernaiL* qui 
ont s i si bien organiser cette magni­
fique scirér.

Etaient de passage à 
.pour assister au Euchrc-Bridgc: M. ',l 
Joseph Gaudreauît, Rorh I remblay, 
Paulv Snencc. Louis-René Simard,

Lindbergh, Byrd, iMtzmauricc c 
Kohl, il y a les pi n
tes, queique plus mod*.tes, de l’a- 
vication commerciale. Nous \cncns

Nombre Je caü:cs ont éié enien- 
ducs jeudi.

LA LISTE

pressions sci^rites et en 
plusieurs couleurs? Adres­
sez-vous au Progrès du 
Saguenay”. ry

d’en avoir i:n ex *mi 
district meme. L

,Uj I w i
c voici:

Roberval !. £ans lc c!ic,lic' nrmc

dans not:?

de Que be

Jonquicrc, 8. 
i lue:cura eau 

«à Jonquière et 
|3ar M. le rr.ii
en .a rris un c :

d»i■ t * »ciibere.
i

11

s:?r, Roland Bhércr. Emile PotvinJ . — ; Pauly Spence, Louic-René Simard.
Victor Larouche, Jcs. Don, .Marcel;, -7 , , -, Antoine Murray, de bt-rciicicn, ni. .^ J loueuses, //; portes d? magasin trou- n t r ,• i v.r lesGauthier. . , . 1 r . . , r . Charles rorttn de C nambord. Mlles , Ar, , \ t - n . • ivees la nuit, non termees a clef, t). 13 • a ? t'i oBachelier : MM. Adgeno rot un. i i Kcgina Murra; Florence •• ncc, ,.
Harm. Cote, Jules Boucher, Ant. 
Brr.isard, Léopcid Jun au, j 
Léonard Villeneuve, 1 Icnri |

\ o.ci 
sont pré

ordi
» j

# Fourrière: Agnès"Spsiicei''AÜcê’SaTàfd. JdïcV-1 C? n'esl par. qv.- Fm r
Chien lue a la demande du pro- lc u ■da St-Félick-n. |Pas lt5 P^^Ucr.; musical;; d; 1 Haï-

i prit in ire, I ; cheval tue a la demanda
â, n • « . ? , , -t ? i du proprietaire, !; cheval conduit a

Cote, Rosaire Leverque. : icnvu^cbel, . / *.. . , . .
t-v n • . r . r-» i- r>- lia tourriere, reclame, I.Dpll.'.iî.-'. Abrrt Lr .:rnr.. 1 rn. DEPAR7EMF.N1 DU FEU
Levesque. Luo Lessard. Lmuc black- mi . . j i , • ,
, n i . iA n , % j • IN ombre total des apnels a. .ns leburn, Robert Donaldson. Ancre Lie- ,

350 milles au nord de St-Kélicien, 
gérant d*i;ne mine découvortc der- 
.ement constate qu’il lui manque 
poêle pour fair? Il cuisine et nour-1 Gagné vs Amédéc 

groupes d? mineur:. j renvoyée avec dcor
■■ 1 " — icc'Arr on t. /
goûtait j t.on d’un moteur.

No 5765: Du 
intéressé

— D. N. C. — 
s ont été entendues 
ijérô jeudi derni°r 
• rat oergeron qui 
m nombre d autres

su’talt «•paUn'.i 
im'.anUnés a ;p:

B

lequel elles s-
:038. — Noë! 

;cron. Action ;
à prop: *> cl un? !

1? •

. utilisa-

A \
«y

AVIS
A propos de décès

Afin de ne pas encombrer ses co- 
oc.ncs, le “Progrès* avait décide de 

De plus publièrlcs offrandes de mcrscs 
pt les tributs floraux dans les cas de 
décès. Comme plusieurs familles in- 
îistent pour obtenir la publication de 
ces listes, il a etc décide que désor­
mais cette publication se fera, confor­
mément au tarif local de publicité. 
C’est d’ailleurs ce que font plusieurs 
journaux et le public en est satisfait.

REDUIT DE $2.00 A $0.25

FREDERICK H. ECKER
Le Nouveau Président 

de la Compagnie 
Metropolitan Life.

M. Frederick-H. F.ckcr, nui vient 
d’être élu President de la Cie d’As- 
Mirnncc Metropolitan Life, succé­
dant à feu M. Jlalcy Fiske, a été 
associé avec la Compagnie depuis -Î6 
ans. Né dans l’iêtat de New-York 
il y a 61 ans. lin 1883 il était mes­
sager dans le département de la cor­
respondence de la Compagnie et 
gagnait $4.00 par semaine. A l'âge 

! de 25 ans il devint chef du départe­
ment des obligations et hypothèques.
A l'âge de 40 ans il ntt élu Trésorier 
et en 1919, Vice-Président. Depuis 
1906 tous les placements de la Com­
pagnie, ses emprunts jet scs achats 
d'immeubles ont dû être autorises 
par M. Kckcr, ces placements s’élè­
vent actuellement à environ $2,000,­
000 par jour. Comme Président de 
la Cie Metropolitan, M. Kckcr se 
trouve en tête de 44,000 personnes, 
tant représentants que membres du 
personnel des Bureaux chefs à New- 
York, San Francisco, Ottawa, Lon­
dres, Angleterre. Il est membre de 
la Direction de nombreuses maisons 
financières et compagnies de chemin . 
de fer, et il s'intéresse comme tou­
jours dans les services du bien-être 
publie.

non. Victor Potvin, Julien I rem­
blay. Henri Grimard.

TROISIEME B — Lauréats: 
MM. Paul-Emile Dufour, Kowirc 
Ouelleî, Maurice Boivin. L.-Jos. 
Houde, André Guay, Ant. Mad.cr, 
Laurent I remblay, P. Em. Desbiens, ] L‘ 
Silvio Girard.

Bacheliers: MM. J.-B. • Fraser, 
Maurice Simard, Gérard Simard,

Pour les abonnés du “Progrès”

Afin de continuer la diffusion de 
I Annuaire des Comtés de Chicoutimi 
<-t Lac St-J can, les éditeurs ont décidé 
de sacrifier presque pour rien la cen­
taine d'exemplaires qu'il leur reste de 
I Annuaire de 1927. Il ne faut 
Pas oublier que cet Annuaire contient 

somme considérable de lecture 
I* plus appropriée zux familles ru- 
ra,cs cl urbaines de notre région. A 
cause de cela, les‘.vieux Annuaires 
îQnt intéressants comme les', neufs 
pour celui qui ne les n pas lus.

En payant leur abonnement; les 
abonnés du PROGRES peuvent se 
procurer le dernier Annuaire paru en 
jutant la somme de 25 sous seu- 
ement au prix de l’abonnement: c’est 

a peine un peu plus qu#* le prix d'en- 
'j01 *a poste. Le prix régulier 
^ l Annuaire est de $2.00. Ce 
n est donc pas une petite réduction, 

lais il faut se hâter, car la quan­
® qui reste disponible est très li­

ante*.
J.iN.O.

•WA

AVIS PUBLIC

Le colonel James C. Filztnanricc. 
l'un des pilotes du “Bremen” qui 
vient d'accepter 11 position d’ex­
pert à l’aerodrome de Long Islcnd.

Soumissions demandées pour la 
construction d’un pont en 1er et bé­
ton "Pont Langevin" sur la Belle- 
Rivière Hcbertville Paroisse:

La municipalité de la Paroisse 
d'Hcbertvillc, Comté de Lac-St-Jean 
donne avis, qu’elle recevra des sou­
missions pour la construction du pont 
sus-mentionné a Six Heures de l’A­
près-midi le 4 Mai 1929:

Les travaux devront être exécu­
tés d’après les plans devis et spéci­
fications prépares par le Département 
des Travaux Publies et du Travail 
de Québec: lesquels seront visibles 
en tout temps au bureau du soussi- j 
gne:

Chaque soumission devra être ac­
compagnée d’un chèque accepté par 
une Banque autorisée, pour un mon­
tant égal «à dix pour cent du montant 
de la soumission et fait payable à la 
Municipalité de Hcbertville paroisse:

Toutes les soumissions devront ê­
tre scellées et porter m sus de l’a­
dresse les mots “Soumissions pour 
pont".

Héberlville, 2 avril I 929.
(Signé) J. C. 1 ludon, Sec.-Tiés.

Vraie copie.
z 21-4-29.

CONFITURES
COMME

CHEZ-VOUS
Vous retrouve­
rez l’exquise 
saveur du Eon 
Vieux Temps 
dans les confi­
tures Smith. 
Demandez - !c» 
chez votre épi­
cier

CONFITURES
PURES

SMITH

mou;, 1
Cluu j des appels:

Appels par erreur. 3; cheminée 
défectueuse, I : cendres chaudes, dé­
pesées dans des boit?; en bois. î ; é- 
tincellzs provenant de cheminée, 1 ; 
fausses alarmes, 2; feux de cheminée 
7; tuyau de bouilloire surchauffée» I 

Occupations des bâtisses:
L.ogcnunts prives, 15; manufac­

ture, 1.
licures où les appris ont été reçus:

Entre 7 heures du malin et 7 heu­
res du soir, 1 1 : entre 7 heures du 
soir et 7 heures du malin. 5.

Comment les appels oui été reçus:
l’ar les indicateurs automatiques, 

8; par téléphone, 8;
Comment les incendies contrôlés:
Incendies contrôlés avant l’arrivcc 

des pompiers. 10; incendies contrô­
lés par le travail des pompiers, 6; in­
cendies contrôles, en utilisant eau du 
tincteurs chimiques, de 3 gall., 4; in­
cendies contorlcs, en utilisant eau du 
pouvoir de l'aqueduc, 2; nombre 
d'extincteur chimique de 3 gnlh. u­
tilisé, 4; nombre de fois que l’eau du 
pouvoir de l’aqueduc a clé utilise?, 2 
nombre de fois que la pompe chimi­
que a été utilisée, I ; nombre de jet 
mis en opération, 5 : longueur de 
pieds de boyaux de 21 >pcs. utilisée, 
2200; longueur en pieds d’échelle 
utilisée, 80.

Assurances:
Montant des assurances dans le 

mois de mars. 60700.00; montant 
total des assurances, au 28 février 
1929, 22 3400.00; montant total

Alb. Dufour. Emile Plourde, M. 
Potvin. J.-Maris Desbiens. Léo. Sa­
vard, Maurice F.mond, Nap. Gau­
thier. Robert Villeneuve, Raymond 
Grenon, Jean-L. Laflejr, Florent 
Lindsay. Jean Villeneuve. L.-J. Cou­
ture, Lucien Boulianne, Raoul Pot­
vin.

SECONDE — Liiiré<:t>: MM. 
Adrien Perron, Alf. Blackburn. Ant. 
de P. Ouellet, Jos. Maltais, Gaston 
Riverin.

Bacheliers: MM. Robert Hudon, 
Jean-Ch. Boivin, Guy Duperré, Ray­
mond Simard, Daniel Qallairc, Ray­
mond Lessard, Jos. Harvey, Jean- 
Eudes Gagnon, Gérard Gobeil. Gé­
rard Maltais, Hervey Roy, Raymond 
Boivin.

UNE SOIREE
RECREATIVE 

A LA MALE AIE

rnonic habilement dirigée par M. Hé 
bert. Lc regret central fut d- n’en 
pas avo:r entendu (Avantage.

!i était déjà tard, lorsque l'assis­
tance : leva pour le chant “O Cc?:j-
j. ••

s parti.
■lie 
aient

r :v. ■

Ni: i %.un.ii
I

OU
Wilfrid 
i.i. Me

du de man-

£

^s:

'lit an cli mt. un

>ur

La Malbaie, 8. ta
ab-

La séance état prés idée par M. 
_ 'le curé 1 remblay, ayant à ces côtés, 

D. N. C.. — \Mm Charles Villeneuve. Pré.,
LE MYSI ERE DI:. KLRA- j Commission Scolaire, et. M. !

\ EL | bes I remblay et Savard. ainsi que Es
Ceux qui lundi soir, ont négligé ! Rvds Frères Maristes. •

d’asci'tcr à la roirée récréative que _______ ___________
leur offrait l'Association sportive lo-' _
cale ont échappé à deux plaisirs: lo F^jM£^4ILLES DE

et dec
Nén n v !..

Celui d’entendre un des beaux drames 
de Botrel, habilement rendu 2o Ce-

A. Talbot, 
deur a obtenu 
jugement accordant le pl ’in montant 
d'un? réclamation de 373.19 
comnîc avec irtérêû 

No 5343: Eugèr 
1 lenri Ga; né. Délil

^ 1 I larvey \
mise r.u 
e en fa-

ur <-e la detenre, la c;cp i»ion d'un 
témoin nui ma:.quail, jeudi, M. 
délard Dufour.

No 5866: i
ï£g*S

Corn :d ber J; J ( au:
prochain terme pour entcnc 

la défen \ la
m >■

\-

52 ar.r.

lui d’encourager une association mé- ------------
riloirc. | Normandin, 8. — D. N. C. —

O connaît, de moins en moins le Lundi !r 25 mari, avaient li i, »u 
i!i âtre, aujourd hui, j emends le bon I milieu d'un grand concours t!;- pa- 
thsâtre. Lc cinéma, agrémenté par | rcn!« et d’an i.i. les funérailles de M. 
fois du vaudeville est le grand acca-1 Liboire Trottier décédé à l’â 
parcur aussi les plus modestes salles 
où s? donnent ces représentations mo­
dernes sont déjà de petits palais aux 
amphithéâtres inclines, aux fauteuils 
fixes et confortables, aux décorations 
féeriques. Autant d'attraits pour le 
spectateur amateur du luxe et du con­
fort. On s’y rend en foule, tous lc3 
jours, on regarde, on s'émeut à la vue

Ml rr,r> TftTTF F D ^ * ag.l dans re.t ■ affaire, d u­
. L. I 1 : ne réclamation t! ri >6.75 inre îîe par

le demandeu à la mit? r! un acci- 
lenî d’aulomnb:!? surv^^** * • 7

ÏÆ
flld

cent 
de l'an der: 
S'-Dorainiqu 
attribue la r*
nages
ron.

i u c:e •,r4o

nu ic J. y juin 
i l'angle des ru« s 
t Aime, et dont ii 
abilité et les do: 
jr. Conrad Bere

XARJ,*.

wAm ».
l&Vfm

î?. ’‘/y. > js

•— ■ — " ii*' •• ■■ i- ■■ 1 ■ ~ " " ,P—*^**

r*»:**-*

de i • i1 ao

Le service fut chanté par M. I’ab- j _ ^2 ( ^ b*
be l.-E. 1 rcmblav. j Grenier. Éau-e rein»:

Portaient le c : rps : M. J.-E. Trot, ^0Xiï ; 6:r ' r 
tier, Charles Iroltici. Louis I rottier, a .l 5Ull;
Henri Trottier; portâ t la croix Phi- j moms* 
iras [ héberge bcau-frcrc du défunt,
II laisse pour pleurer sa perte son 

Laure Guimont, trois lil

I on 1
av • Icî ira .s 

léfendeur
Je tc-

L • dernière photon. ; • de l'ambas­
sadeur Mpron /\ i • erricb, qui est 
décédé à Par:., à la suite d'une 
maladie de coerr.

AUflwnt

pause, Uau;c Liuimont, trois lits ut 
c!u geste machinal de l’acteur dans un Urc fille. Il lai: se aussi plusieurs fré- 
role souvent impossible, on rit çûssipes: J.-E. Trottier. Henri Trottier, 
un peu et puis on s’en va. Le lande- Achille Trotticr, Charles Tr nier! 
main, on recommence, le surlcndc- Louis Trott-er, plusieurs soeurs. Mme 
main, on varie le programme sans | Philéas Théberge, Mm( Michel Cnn-

•aucouo d? variation-:. Toujours il j tin, Mme Philipcc I rigon,
i mere Mme 1 rot tier.

/\Ui Ji ra

ses

be
y a foule.

^ Annoncc-t-on une pièce de vrai j Notre église était décorée de .... 
théâtre? brh! les rôles r.^ seront te-1 plus beaux ornements de deuil et une 
nus que par des amateurs, la salle foule nombreuse de parents et d’a- 
of frira une mauvaise résonnance, on j mis accururcnt pour r-ndr? l'hommage 
y sera mal assis, on verra difficile- de leurs ferventes prières à cet boni­
ment. Tout ceci est généralement vrai 
au détriment du bon théâtre.

Mais ceux qui, lundi soir, ont bien 
voulu passer outre ( ca considéra­
tions ont pu constater que quoique 
amateurs, réussirent à capter 
entièrement l’attention des spectateurs 
—Dès la première scène, ils ont con­
quis l'attention, et, durant Es entr’ae 
les pourtant bien courts, on entendait 
facilement chuchoter “J’ai hâte de 
voir la suite".— ‘Allons-nous atten­
dre longtemps?" C’était l’impression 
générale.

des

LE Q0MMERSE
A LA MALBAIE

La Malbaie. 8. — D. N. C. — 
I .es travaux ch construction du 

Manoir Richelieu ont donné un bon 
essor au commerctx Nos marchands 
se déclarent satisfaits et l’année sera 
donc bonne avec la saison du touris­
me oui s'amène.

assurances, au 3! mars 1929,
$284100.00.

Nombre de bâtisses assurées qui 
ont subi des dommages, 3(3); nom­
bre de bâtisses assurées qui ont subi 
aucun dommage, 7 ; nombre de bâtis­
se non assurée qui n'a subi aucun 
dommage, 1 ; nombre de mobilier as­
suré qui n’ont subi aucun dommage,
12 ; nombre de mobilier non assuré 
qui n’ont subi aucun dommage. 3; 
nombre de stock (marchandise) as­
suré qui a subi des dommages, I. 
nombre d'outillage asuré qui a subi 
des dommages. 1.

Ville de Chicoutimi 2 avril 1929 
Emile Berthiaume 

Chef du département Feu et Police la famille en deuil.

me de bien qu’ils avaient hautement 
ert mé. Nos sympathies à la famille 
si cruellement éprouvée.

FUNERAILLES DE
Mile P. POIRIER

Normandin, 8.— 1). N. C. —
Mercredi, le 27 mars, ont eu lieu 

les funérailles de Mlle PKIomcne 
Poirier, décédée à l'âge de 85 ans. 
Lc départ du cortège mortuaire eut 
lieu chez sa mère Mme Raoul Poi­
rier pour se rendre à l'église parois­
siale où la cérémonie fut présidée 
par M. l'abbé J.-E. Tremblay.

Portaient le corps: MM. J.-S. 
Simard, Zenopliile Bergeron, Joseph 
-Louis Tremblay, Joseph Boulet. M. 
Alphéc Erigon portait la croix.

Conduisait le deuil, le frère de la 
défunte M. Alphonse Poirier. ses 
neveux et nièces. Mme Raoul Poi­
rier M. Jean Poirier, Monsieur Har­
ry Poirier d’Albancl. M. Napoléon 
Poirier, M. Albert Poirier, Mon/ieur 
Edmour Bergeron d’Albancl, Mlles 
Ursule Poirier, I héïèse Poirier, Jean] 
ne d’Arc Poirier.

Nous présentons nos sympathies à !
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. ! gauche, Vhon. Vincent Massey, ministre du Canada à W ashinglon 
cl à d lkle, I ho:l innés MPedm, ministre du Commerce, sortant de 
L Mahon Blanche.
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PAGE SIX

Mets tout Désigné pour cet Hiver
i

LE PROGRES DU SAGUENAY, LUNDI. S AVRIL 1C29

Contient beaucoup de calories et d'hydrates de carbone 
producteurs de chaleur.N'occasionne pas d'embarras- 
Rechauffez au four- et servez au lait chaud

Faits par The Canadian Shredded Wheat Company, Ltd.

sieurs Joseph. Philippe et Ovide Le­
clerc.

. .Serment de fidélité au Sacré-Coeur partis pour Québec 
M.- Berthe Lévesque.

O Cloriosa Virginum, alto et basse

SI-METHODE
Si-Méthode. S. — D .N. C. —
Dimanche, le 3 I mars, chez Mon­

sieur Honore Gencst, eut lieu une a­
gréable soirée, à l'occasion du pro­
chain mariage de Mlle Anna Gencst 
avec M. Arthur Ménard de Dol- 
beau et celui de Mlle Noël!a Gencst 
avec Monsieur Emile Fortin; !cs 
deux fiancées sont cousines.......

Au cours de ccttc soirée il y eut 
musique, chant et nombreuses dé­
clamations.... Mlle Maria Gencst. 
petite soeur de Mlle Anna Gencst fit 
Ici présentation d'un joli bouquet, puis 
il y eut lecture d'une adresse au pre­
mier par Mlle Cécile Gencst. soeur 
de la mariée; au second couple, i’a- 
dresse fut lue par Mme Donat Mny- 
rand soeur du marié......

Etaient présents à rette réunion; 
Monsieur Joseph Ménard de St-Ur- 
bain, père de Monsieur Arthur Mé­
nard. Monsieur et Madame Ephrcm 
Gencst, Mons. et.Mme Raoul Hé­
bert, Monsieur et Mme Georges Si­
mard de Dolbcau, Monsieur ci Mme 
J.-A. Gagnon. Monsieur et Madame

Madame Xavier Villeneuve, Mon­
sieur et Madame Joseph Tremblay, 
Monsieur et Madame Donat May- 
rand, Mme Vve. Georges Fortin, et 
Monsieur Ernest Savard, \ioloniste...

Mesdemoiselles Cécile Gencst,Ger 
mainc Savard, Lucienne Hamel et
Marianna Harvey inst. toutes trois 
de Normandin. Gabriclle Mayrand 
Gertrude Perreault, Liliannc inst., et 
Maie-Louisc Brassard de St-Félic:en. 
Aimé Fortin, Alma Delisle, inst., Si­
monne \ ézina et Lucie Hébert.

Messieurs I bornas-Louis Brassard 
Albert Perreault, Georges Perreault, 
Louis Roberge, Henri Brassard. 1- 
sidore Savard, Méridée Ménard, de 
Dolbcau, Jules Fortin et Joseph I hé­
berge.

Lundi, 1er avril à 5 heures du 
matin avait lieu le mariage de Mlle 
Anna Gencst avec Monsieur Arthur 
Ménard de Dolbeau. Les epoux a­
vaient pour témoins leur père respec­
tif: Monsieur Honoré Gencst et Mon 
sieur Arthur Ménard de St- Urbain... 

Mademoiselle Cécile Gencst soeur
de la mariée, et Monsieur I homas-Ls
Brassard de St-Fclicicn agissaient 
comme fille et garçon d’honneur. Un
joli programme de chant fut exécuté
...La musicienne était Mlle Aimée 
Fortin... A l'entrce des époux on en­
tonna le "Vcni Creator".... On chan­
ta ensuite "Au chant de ma reconnais 
sancc", solo par Mlle Cécile Gencst
soeur de la mariée. "Mon Bien-Ai­
mé" par Mons. Raoul Hébert, oncle

MARIAGES;
Le 1er avril M. Arthur Tremblay 

conduisait à l'autel Mlle Jeannette 
Langlais. Leurs pèrps leur servaient 
de témoins.

La mariée faisant partie de la Con­
grégation des Enfants de Marie, cel­

; les-ci sous la direction de Mlle Lau- 
rette Boivin firent entendre de pieux 
cantiques durant la cérémonie;

Oui nous voulons l'aimer, solo M. 
Bert lie Lévesque.

Vierge, voici mon coeur, M.-An­
ge Gagnon.

L'adieu de la mariée, duo Laurcttc 
et Irène Boivin.

Il vu venir, duo M.-Ange Gagnon 
de la mariée: "Combien de fois" par et Irènuc Boivin.

Madame Georges Simard de Dol­
bcau, cousine de la mariée; "Mère de
Dieu, bénissez-nous" par Monsieur 
Joseph 1 remblay de Normandin......
Pour terminer le choeur chanta le
“Magnificat"... Après un déjeuner
hâtif pris chez Monsieur Honoré Gc-
nest, les époux partirent en voyage de
noces à Québec, St-Urbain. Co. Char
levoix et St-Casimir Co. Portneuf.

Nos voeux de bonheur les ac­
compagnent.

ST-GEDEON
Si-Gédéon, 8. — D. N. C. — 

SEPULTURE: '
Le 27 mars, est décédée apres une 

(longue maladie. Madame Paul Coté

O Res Mirabilis, M.-Berthe Lé­
vesque.

De la plus suave harmonie, Irène 
Boivin.

Le 1er avril, M. Arthur \ ézina 
de Québec, conduisait à l’autel Mlle 
Florilda Gagnon Enfant de Marie, 
elle eut une messe chantée par le 
choeur des Enfants de Marie.

Oui nous Voulons t'aimer, Cécile 
Potvin.

I ierge, voici mon coeur, M. An­
ge Gagnon.

jVocl du mariage, M.-Ange Ga­
gnon.

// va venir. Irène Boivin.
L'ange cl l'âme, duo Irène Boivin

M. cl Mme Emile Savard ainsi 
eue Monsieur et Madame Mendoza 
BcJard sont de retour d'une promc-

; . » • j * - j -îilct M.-Berthe Lévesque,
née Antoinette Uirard agec de -M | * .

De la plus suave harmonie, Ireneans et 7 mois. Elle laisse pour pleu­
rer sa perte son epoux, deux jeunes B oivin.

n.idc à Normandin cl A Alband où Léopold .1 M.uic-Froncc
ils ont passé le dimanche et le s!-s ^"n[s l'1 Mme Mt‘r,déf C*'-
lundi de Pâques. rard. un frère, M. Armand Girard,

Nos sympathies à la famille en deuil.

Monsieur et Madame Donat May- .......
i il» | • • I»» SEMAI N1. J\ I * * 1 E «

rand sont ailes passer le jour de 1 u-
Alfred Lamontagne, Monsieur ct'ques à St-Fclicicn en visite chez mes-

Va

m&

m

s!

Les exercices des jours saints ont 
été suivis par une foule nombreuse. 
Jeudi les adorateurs se rendirent pen­
dant toute la journée au pied du St- 
Sacrement pour consoler Jésus et le 
suivre durant sa douloureuse Passion.

Jeudi soir à 7 heures l’heure d'a­
doration fut prcchcc par l'abbé Ri- 
verin. Le choeur des Enfants de Ma­
rie exécuta plusieurs cantiques:

Adoro Te, Mlle M.-Berthe Lèves
que.

Dieu seul, M.-Ange Gagnon. 
L'Hostie, Cécile Polv.n.

Le 3 avril M. Méridée I remblay 
de St-Josepb d’Alma unissait sa des­
tinée à celle de Mlle Jeanne Côté.

Meilleurs voeux aux nouveaux é­
poux.

VA ET VIENT:
Mlles Vilhelmine et Yvette Boi­

vin ainsi que Annette I remblay sont 
en promenade à St-Joseph d'Alma.

Mme Wilfrid Audet de Kénoga- 
mi est venue assister aux funérailles 
de Mme Paul Côte.

M. et Mme Arthur I remblay sont 
partis |)our leur voyage de noces à 
Québec et Montreal.

M .et Mme Arthur \ ézina sont

g
4

\
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L'ex-Kaiser photographié à Doom, Hollande, en compagnie de son chien 
favori.

David Bloch, maire de Tel-Aviv (Colline des Sources) l'une des villes 
les plus modernes de la Palezti ne, à qui le maire McBride a souhai­
te la bienvenue. M. Bloch visile le Canada encourageant les Juifs 
à s'en retourner dans leur pa trie.

Mlle Léontine Boivin institutrice 
à Chicoutimi, a passé les fêtes de Pâ­
ques dans sa famille.

M. Elzéar Côté de Péribonca c- 
tait ici cette semaine.

LA MALBAIE

(uaiid ycüs avez (iielçue chose à verdie, à lever, à (fctsrçcr, â otterJr, à irctiver, cest viteccr.no et vite fait si yods recourez à r

PETITES ANNONCES Succès Assuré *

La Malbaic, 8. — D .N. C. — 
DIX ES:

Vendredi, le 29 mars, est décédé 
Lucien Dassylva enfant de Victor 
Dassylva et de Lauretta Dallairc à 
l'âge de trois ans. L'enfant a etc in­
hume samedi, le 30 mars.

Nos sympathies à ces parents dé­
solés.
MARIAGE:

Lundi, le 1er avril, a été célébré 
le mariage de Alfred Gauthier de St- !

TARIF DES PETITES ANNONCES 
Téléphone 457

1. —-Evénement!, fiançailles, mnria-
Rri, naissances, décès, services 
anniversaires, In menioriam, re­
merciements, assemblées. 

COMPTANT (maximum 60 mots) 
1ère insertion, $0.50,
Chaque insertion >ub»équentc, 

$0.25,
Chaque mot additionnel. $0.01.

DEBIT
Trois fois les pris cl*dese»is; es­
compte 50% pour paiement dans 
tes dix jours qui suivent la date 
de notre facture.
Nous publions gratuitement ees 
événements dans le carnet social 
et les courriers.

2. —PETITES ANNONCES COU­
RANTES.

Irenée à Lauretta Bilodeau, fille d: COMPTANT »
$0.01 le mots minimum $0.25 
de l’annonce; 6 insertion» pour 
le prix de 4.

DEBIT s

Alfredise Bilodeau et de Marie-Lau­
re Dufour.

Le mariage a été célébré par M. 
( abbé Antoine Savard, vicaire de 
rette paroisse.

M. Alfredise Bilodeau accompa­
gnai sa fille et M. Lucien Girard 
servait de témoin à M. Gauthier.
VA ET VIENT:

M. le curé Tremblay es allé à

3 fois les prix ci-dessus, escomp­
te 50% rour paiement dans les 
10 jours

3. —-Surcharge de 50% pour petites
nnoners avec bordure, oracle- 
rcs ou Etres spéciaux.

4. —Toutes tes petites onnonces sont
strictemet payables d’avance.

] g, — Ces annonces doivent être con­
sécutives.

w, m■fer i7 ’
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DIVERS
Nouvelle méthode

L’Angla.’s enseigné par la poste, 
succès garanti par écrit, en 2 mois. 
20c le leçon. Ecrivez pour détails. A- 
drcêscz à A.-F. Fortier, Sr-Ubnld. Cté 
Portneuf. R.2136-1 1-1-30P
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PIECES VERITABLES

MOTEURS & SERVICE LTEE 
317, rue Racine, Chicoutimi

Tel. 172_______________

UNE CHANCE DANS VOTRE VIE. — 
Retirez un bon revenu en \ou* reposant 
sur un pincement c!e tout repos (construc­
tion en 1925). Propriété comprenant, ma 

bureau, logement et un grand sou. 
bassement pour entrepôt. Situé dans le 
meilleur centre commercial dr la \iile de 
£t- Joseph d’Alma. Lac St-Jenn, le revenu 
nnnuel est tie S 1,500.00. La tout est h 
vendre ovec un certain comptant et la 
balance pnr t rrne s.in» intérêt. Pour tou­
tes Informations, t .«dresser à I.a Lie Üau« 
drenu A Ciignun, Chicoutimi. P.Q.

«=S3g FILIOL ACADEMY. — Lu seule écol** 
I anglaise de la région. Cours commercial 
| complet dan* les deux longue». Position* 

r „ 1, lucratives assurées nux finissants. 2B6</.»( S rappoi Is (ilSil.lt qu~ le niiircilu.l rur C hicoutimi. I éI. R|4 J et BMW
J offre était dangereusement n ala- **“”
Iode ont etc démentie par la mare- j Lhicomrnn dan, le courant de la
chalc. Le vainqueur de la Meme mainc dernière, il rit revenu vendredi
passe les vacances de Pâques dans ------------
sj propricic de Louvetn tenues. j M. Philippe Tremblay est venu

............. — ------ 1 piscpr les vacances de Pâques chez
Voici la liste des papiers!5 r£ Parcnls cl Mmc 1 rem-

i i Ecus son R ) y

Superfine Linen Mount Royal Bond
Record

Rolland Parchment
Canadian Linen

Ledger Rolland Antique
Canadian Linen Linen

Bond Rolland Antique
Earnscliffe Linen Vellum

Bond Donnacona
Standard Pure

Linen Canada

Empire Linen Columbia
Bond

Crown Linen Maple Mill»

Cc!oniaI Bond Rolland Extra
Service Bond ' Strong

blay, Ing.

M. Joseph-Emile Tremblay de Jo 
Mette, Rep. la Mutual Life était de 

(passage chez M. et Mme Georges 
Boulianc dans le cours de la semaine 
dernière.

A VENDRE
A VENDRE.— Machine» à écrire Re­

mington portatives, neuves avec cla­
vier universel. Vendues ft des condi­
tions pour vous convenir, b «dresser 
i» Gerald Martineau, 84. iu< St-Pier-

A VENDRE. — Maison sltuce sur In 
rue St-Pierre. Jon<|ulère, Qué., rapporte 
bon revenus, excellente* conditions pour 
prompt acheteur. S'adresser n M. Lhs- 
Luk* UerKeron, Care du C.N.R.. Jonqule- 
re. ou »• Albeit Desjardins. B. P. 4J, Ar- 
vidn. Qué. J.N.Q.-K-fll M

A VENDRE. — R rue fait plaisir de 
vous annoncer que fai de bien belles fer­
mes en mains, dtuéca dans le» cantons 
de l’est, ces fermes^ seront vendues en 
bas de leur valeur réelle. Les cantons de 
l'est ont un 1res bon climat, l'hiver y est 
doux et court et l’été des plus magnifi­
ques. Ceux que !n chose peut Intéresser, 
voudront bien s’adresser S moi et je leur 
enverrai des circulolres descriptives de 
ces ferme». Luc Lisottr. Agent d Immeu­
bles. Dunham. Comté Misaiquol. P. Q. 
______________________ K-tt-n9.12.4-29

A VENDRE. — Automobile Essex Se­
dan. quatre portes, neuf. Pour rensei­
gnements s’r.dresser nu "Progrès du Sa-

J. .O.K
iruanny

A VENDRE. — Un terrain de 50 x *>5 
pied» situé entre le» propriétés de M. J.- 
A. Lessard rt Henri Cagnon. avenue du 
Séminaire. Le seul terrain vacant. S’a - 
dresser h Caudreau U Gagnon. Rue Racine 
Chicoutimi.

A VENDRE. — Lapina Chinchillas 
Angora» enregistres à vendre. Ferme de 
M. J.-E -A. Dubuc. S’adresser à M. Mar­
chant, téléphone 561. J.N.O.

A VENDRE. — Une maison située sur 
la rue Ragot. Ragotville. bonne maison de 
2 étages de 24 x 34 deux logement», à 
vendre ou à lou»-r, s'adresser a Erneit 
Tremblay .l imité*-, Blvd. Rivi;r- du-Mou- 
bn. 1 hl« outiinl. l>-2t»-3-29. U.4 .29-2 v 4-29

A VENDRE. — Poêle électrique 4 rond». 
Met.Jury, comme neuf, piano automatique, 
action en métal, clavier ivoire, avec banc 
72 morceaux, aussi phonographe et au­
tre» articles d- ménage. Sacrifiera cause 
de départ. S’adresser r.o 13 1-A, rue Raci­
ne. Chicoutimi ___ R.9-4-29
•»—ftw» n............—mmmmm<■■>■———m—»aaa

..A VENDRE. —- Terre .*« vendre, lot no 
4, premier rnng. canton Taillon. Lue St- 
Jean, avec bâtisse, et dépendance. Condi­
tions faciles, t> adresser à Eug. Gagnon, 
fils «le Joa. 5 Côte Réserve, Chicoutimi- 
Ouest. IL 8468-28-3-29. H-4-29

MAISON A VENDRE OU A LOUER. —
Ron poste pour mngaaln ou maison de prn- 
nion. voisin de* tra%aux du port, ancien 
n* propriété de I -L. Talbot, s’adresser ü 
Basile Rras*nrd. No. 46 l ôte de la Réser­
ve, Chicoutimi-Ouest.

R, 8616-11-4-29

A VENDRE. — Deux maison* à vendre, 
à St-Jerômr, Lnc-St - Jean, une do deux 
loyers rapportant $12.00 chacun. L’autre 
ii i I appartement». l»on poste rie com­
merce. »ur la rue Principale. Pour toutes 
informations, s'adresser à M. Eug;*n<x Des­
biens, Mrtubetchuuan, Lac-St-Jenn.

R 8637-5-4-29

Québec d.\ns le cours de la semaine 
dernière.

M.ct Mme Gray sont arrives ici 
vendredi soir rt sont retournes à 
Montréal mardi.

M. Moffatt gérant du Garage 
Lapointe est parti samedi pour Qué­
bec.

M. J.-B. Dufour, marchand, est 
parti pour Québec lundi.

M. Albert Couturier est arrivé à 
La Malbaic vendredi soir.

M. Murray Warren. E. E. D. est 
)\*cnu passer les vacances de Pâques 
chez scs parents M. et Mme Charles 
Warren, de Pointe au Pic.

EN VENTE AU

SYNDICAT (les iMPRIMEURS
DU SAGUENAY 

Imprimeurs—Libraires—Editeurs

12, Ave LABRECQUE 
Chicoutimi - P. Qué.

M. Jean-Louis Lavoie qui étudie 
à l’Académie Commerciale est aussi 
de passage a La Malbaic chez ses pa­
rents M. et Mme Camille Lavoie, gé­
rant dç la Banque Canadienne Nati­
onale.

M. Ludger Boics, gérant de la 
succursale de P. T. Légaré de Lor- 
rcttevillc, était de passage en notre 
paroisse dimanche chez son pcrc M. 
Th. Boics.

ST-METH0DE
St-Méthode, 8. — Spéciale, — 
M. et Mme Rosario Painchaud 

sont de retour d’un voyage d'affaires 
a Notre-Dame de la Dore et à St- 
Félicien.

M. et Mme Eugène Painchaud 
sont en pormenade «à Mistassini chez 
leurs enfants.

9

C-M. et Mme Arthur Painchaud 
M. Eugène Bergeron est allé à taient par affaires a Normandin la

4 « ,
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feuilleton du “Progrès du Saguenay"

COLOMBA
Par Prosper Mérimée

V
No 15
fame usurier. Il se baisse pour pren­
dre l'argent, je fais feu, et je l’avais 
si bien ajusté que sa tete porta en 
tombant sur les ecus qu’il déterrait. 
"Maintenait, drôle! dis-je au paysan, 
reprends ton argent, et ne t’avise plus 
de soupçonner d'une bassesse Gio- 
canto Castriconi." Le pauvre diable, 
tout tremblant, ramassa ses soixante- 
cinq francs sans prendre la peine de 
les essuyer. Il me dit merci, je lui 
allonge un bon coup de pied d’adieu; 
et il court encore.

—Ah! "curé", dit Brandolaccio, 
je t’envie ce coup de fusil-là. Tu as 
dû bien rire?

—J'avais attrapé le Bastaccio à 
la tempe, continua le bandit, et cela

fappela ces vers de Viprilc; 1

J

C X-
...Liquefaclo iempora plumbo
Diffid it, ac multâ porrectum 

tendit arena.
Liquefacto!.., Croyezvous. mon­

sieur Orso, qu’une balle de plomb se 
fonde par la rapidité de son trajet 
dans l’air? Vous qui avez étudié la 
balistique, vous devriez bien nie dire 
si c’est une erreur ou une vérité?"

Orso aimait mieux discuter cette 
question de physique que d'argumen­
ter avec le licencié sur la moralité de 
son action. Brandolaccio, que cette 
dissertation scientifique n'amusait 
guère, l’interrompit pour remarquer 
que le soleil allait se coucher:

"Puisque vous n'avez pas voulu 
dîner avec nous, Ors* Anton’, lui 
dit-il. je vous conseille de ne pas fai­
re attendre jplus longtemps Mlle Co­

lomba. Et puis il ne fait pas toujours 
bon à courir les chemins quand le so- ’ 
leil est couché. Pourquoi donc sortez- 
vous sans fusil? Il y a de mauvaises 
gens dans ces environs; prenez-y gar­
de. Aujourd’hui vous n’avez rien à 
craindre, les Barricini amènent le 
préfet chez eux; ils l'ont rencontré 
sur la route, et il s'arrête un jour à 
Pietranera avant d’aller poser à Cor-| 
te une première pierre, comme on dit' 
.... une bêtise! Il couche ce soir chez 
les Barricini : mais demain ils seront 
libres. 11 y a Vinccntello, qui est un1 
mauvais garnement, et Orlanduccio, 
qui ne vaut guère mieux... Tâchez de 
les trouver sépares, aujourd’hui l’un, 
demain l’autre; niais méfiez-vous, je 
n» vous dis que cela. |

—Merci du conseil, dit Orso;» 
mais nous n’avons rien à démêler en-! 
semble; jusqu’à ce qu'ils viennent me 
chercher, je n’ai rien à leur dirc."^

I^î bandit tira la langue de côte et 
la fit claquer contre sa joue d’un air 
ironique, mais il ne répondit rien. 
Orso se levait pour partir:

“A propos, dit Brandolaccio. je 
ne vous ai pas remercié de votre pou­
dre; elle m’est venue bien à propos. 
Maintenant rien ne inc manque... 
c'est-à-dire il me manque encore des] 
souliers... mais je m'en ferai de la 
peau d’un mouflon un de ees jours."

Orso glissa ejeux pièces de cinq 
francs dans la main du bandit.

"C’est Colomba qui t'envoyait la 
poudre; voici pour t’acheter des sou-
lieu. i

—Pas de bêtises, mon lieutenant,' 
s’écria Brandolaccio en lui rendant 
les deux pièces. Est-ce que vous me 
prenez pour un mendiant? J’accepte 
le pain et la poudre, mais je ne veux 
rien autre chose.

— Entre vieux soldats, j’ai cru 
qu’on pouvait s’aider. Allons, 
adieu!"

Mais, avant de partir, il avait rnis 
l'argent dans la besace du bandit 
sans qu’il s'en fût aperçu.

"Adieu, Ors’ Anton’! dit le théo­
logien. Nous nous retrouverons peut- 
être au maquis un de ces jours, et 
nous continuerons nos études sur Vir­
gile."

Orso avait quitté ses honnêtes 
compagnons depuis un quart d’heure, 
lorsqu’il entendit un homme qui cou­
rait derrière lui de toutes scs forces. 
C'était Brandolaccio.

"C’est un peu fort, mon lieute­
nant, s’écria-t-il hors d’haleine, un 
l>eu trop fort! Voilà vos dix francs. 
De la part d’un autre, je ne passerais 
pas l'espièglerie. Bien des choses de ( 
ma part à Mlle Colomba. Vous m'a­
vez tout essoufflée! Bonsoir."

• XII
Orso trouva Colomba un peu alar­

mée de sa longue absence: mais, en 
le voyant, elle reprit cet air de séré­
nité triste qui était son expression ha­
bituelle. Pendant le repas du soir, ils 
ne parlèrent que de choses indifféren­
te?, et Or:o, enhardi par l'air calme 
de :a soeur, lui raconta sa rcucontrc

avec les bandits, et hasarda meme 
quelques plaisanteries sur l'éducation 
morale et religieuse que recevait la 
petite Chilina par les soins de son on: 
de cl de son honorable collègue, le 
sieur Castriconi.

“Brandolaccio est un honnête hom­
me, dit Colomba ; mais, pour Castri- 
coni, j’ai entendu dire que c'était un 
homme sans principes.

—Je crois, dit Orso. qu’il vaut 
tout autant que Brandolaccio, et % 
Brandolaccio autant que lui. L’un et 
l’autre sont en guerre ouverte avec 

la société. Un premier crime les en­
traîne chaque jour à d’autres crimes; 
et pourtant ils ne sont peut-être pas 
aussi coupables que bien des gens qui 
n'habitent pas le maquis."

Un éclair de joie brilla sur le front 
de sa soeur.

"Oui, poursuivit Orso: ees miséra­
bles ont de l’honneur à leur manière. 
C'est un préjugé cruel et non une 
basse cupidité qui les a jetés dans la 
vie qu’ils mènent."

Il y eut un moment de silence.
"Mon frère, dit Colomba rn lui 

versant du café, vous savez prut-rtie 
que Charles-Baptiste Pietri est mort 
la nuit passée? Oui, il est mort de la 
fièvre des marais.

—Qui est-ce, Pietri?
—C’est un homme de ce bourg, 

mari de Madeleines qui a reçu le por­
tefeuille de notre père mourant. Sa 
veuve est venue me prier de paraître 
à sa veillée et d'y chanter quelque 
chose. 11 convient auc vous .veniez

aussi. Ce sont nos voisins, et c'est une 
l>olitcssc dont on ne peut se dispenser 
dans un petit endroit comme le nôtre.

—Au diable ta veillée, Colomba! 
Je n'aime point à voir ma soeur se 
donner ainsi en spectacle au publie.

—Orso, répondit Colomba, cha­
cun honore scs morts à sa manière. 
La ballata nous vient de nos aïeux, 
et nous devons la respecter comme un 
usage antique. Madeleine n'a pas le 
don, et la vieille I* iordispina, qui est 
la meilleure voceratrice du pays, C3t 
malade. Il faut bien quelqu’un pour 
la ballata.

—Crois-tu que Charles-Baptiste 
ne trouvera pas son chemin dans l'au­
tre monde si Ton ne chante de mau­
vais vers sur sa bière? Va à la veillée 
si tu veux, Colomba; j’irai avec toi, 
si tu crois que je le doive, mais n’im­
provise pas; cela est inconvenant à 
ton âge. et., je t'en prie, ma soeur.

—Mon frère, j’ai promis. C'est la 
coutume ici, vous le savez, et, je \ous 
le répète, il n’y a que moi |>our im­
proviser.

—Sotte coutume I
—Je souffre beaucoup de chanter 

ainsi. Cela me rappelle tous nos mal­
heurs. Demain j'en serai malade, 
mais il le faut. Permcttez-lc-moi, 
mon frère. Souvenez-vous qu'à Ajac­
cio vous m'avez dit d'improviser pour 
amuser ccttc demoiselle anglaise qui' 
se moque de nos vieux usages. Ne 
pourrai-je donc improviser au jour-1 
d’hui pour de pauvres gens qui m'en 
sauront gré, et que cela aidera à lup-J

I>ortcr leur chagrin?
—Allons, fais comme tu vou­

dras. Je gage que tu as déjà com- 
I>03c ta ballata, et tu ne veux pas la 
perdre.

—Non, je ne pourrais pas comj>o- 
ser cela d’avance, mon frère. Je me 
mets devant le mort, et je pense à 
ceux qui restent. Les larmes me vien­
nent aux yeux, et alors je chante ce 
qui nie vient à l’esprit."

1 out cela était dit avec une sim­
plicité telle qu il était impossible de 
supposer le moindre amour-propre 
poétique chez la signora Colomba. 
Orso se laissa fléchir et se rendit avec 
sa soeur à la maison de Pietri. Le 
mort était couché sur une table, la 
figure découverte, dans la plus gran­
de pièce de la maison. Portes et fe­
nêtres étaient ouvertes, et plusieurs 
cierges brûlaient autour de la table. 
A la tète du mort se tenait sa veuve, 
rt derrière elle un grand nombre de 
femmes occupaient tout un côté de la 
chambre; de I autre étaient rangés les 
hommes, debout, tête nue, l'oeil fixé 
sur le cadavre, observant un profond 
silence. Chaque nouveau visiteur s'ap­
prochait de la table, embrassait le 
mort, faisait un signe de tête à sa 
veuve et à son fils, puis prenait place 
dans le cercle sans proférer une pa­
role. De tempe en temps, néanmoins, 
un des assistants rompait le silence 
solennel pour adresser quelques mots 
au défunt. "Pourquoi as-tu quitté ta 
bonne femme? disait une commère. 
N'avait çllç pas bien coin de lui?

ON DEMANDE
HOMMES DEMANDES

NOUS PAYONS DE $10 A S20 PAR sr. 
MAINE. — Pour travail dans vos loè,.* 
r.hex vous. Pas Ha sollicitation. Lcrl\f! 
A Auto Knitter Company, Toronto. Dr t 

L__________________________ I» ittO-iO-'t

POSITION DEMANDEE. — r,,., 
ayant dix .innées d'cxpêrinir* d.ini 
ferrage des chevaux rt aussi dan* r .

Curation générale. Pouvant fournil ,«ê 
onnes références, demande rmploi dut-, 

une boutique générale. S'adresser a J . 
P. Gobcll, mutée hnl-lcrrant, .St )oterfi 
d'Alma. Lar St-Jenn. R, 8614 IJ.4,

DEMANDE POSITION. — L’„ bon f, ..
tnager demande position ayant obtrt', 
son diplôme avec distinction, aussi rxtir. 
rlencr de plusieurs années, honin.r 
bre. S'adresser a oui» Lévesque. 63 r I 
Ste-Fanullc. Kénognml.____ R.97 7-1* 4 • *

A LOUER
A LOUER.—-Denu logement dr , . . 

Pièces, avec cuve et hangar, a lou-i { ]
le premier mat. au numéro lu. tu*’ ri. 
François Xavier. ( hicoutimi. Pou» toit., 
information*, s’adresser au N<» *3 ;
tncme rue, Chfcoutirnf.________D-3t«2 J S ,

A LOUER. — Magnifiques chambre 
louer dans une famille sans enfant. . * . 
fort de liiez sol, s’adresser au No, 63 .e 
l’avenue Bégin, ou par téléphone 667. Ch,.
coutiml. M M \ j.S O,

A LOUER. —- Une maison de I 
tements, occupation immédiate, sur /,.• 
Lnrouchc. Blvd. 5t*Sacrement. Au n 1. . 
maison chauffée, nyunt 6 charnbrr, 
coucher, nu No. 6 Avenue St-Antmnr 
Chicoutimi. Un logement chauffé, 7 appar­
tements, occupation immédiate, sur l ,* t t 
Lafontaine et Racine. S'adresser u . 
rrau de la Cle du Tc!£, hone Say 
(Québec, i» M. Antoine Dubuc, ou .. V. 
Ldgar Maltais, l hit nutum.

'part­ir n!
A LOUER. — Logement d- 4 

ment» n louer, chambre de bain. P 
de détail» s'adresser n Gagnon A J 
142 rue Racine, C hicoutimi. D-1 *. J \ Q

<•!A LOUER. — l'ne «nite de 4 • » .
I.au courante dans chaque thambt- Une 
*nlle d échantillons. Deux bure.i-:-. V 
2rrne étage, édifice Caudrenu 6 t ..-r. n 
.S'adresser à La C.V Caudrrau & G.ignon', 
Rue Racine, Chicoutimi.

haus. 
1 rue

BUREAU A \OUER.— Air rr:
*re de la bâtisse du téléphone sur 
Racine, au coin de l’Avenue l.afc 
Chauffé é dairé, nettoyé, usage c. .-,j * 
avec un autre bureau de la voûte . un 
appsrternent adj.it eut pour sténo • l- 
>10.00. J o!

A LOUER. — Un bureau, liât i, - , j 
téléphoné. Première rite Port-Alfrr * ... 
dresser à M. Edgar Maltais, au 
du téléphone de ( hicoutimi.

•VI

LOGEMENT A LOUER, de II n 
ment*, améliorations moderne*. • • 
Ii rue Racine. Pour plus amples •: 
s'adresser à rCAGNON A FRERE, I 
Racine, l hlcoutimt.

sur

N.O.
A LOUER. — Un logement h ! 1

le premier mal, s’adresser a | 1. 
deau. 3 avenue Laurier. Kénogai 1 • . 
Albert Bergeron, Port-Alfred.

R. 8633.11 »

A LOUER. —— Ma.'Ciifein ave-, 
privé n louer, situé au centre d- 
ml. chauffé, s’adresser à Léo 
Boite Postale, 2 70 Kenocami.

R. 9 7*

A LOUER. — C hambre et j • 1. 
rhatnbre seulement si désiré, ? 
au No. 51 avenue Morin.

R.86 3

•
r.t

: <V|
■1er
4

Servantes demandées !

SERVANTE DEMANDEE. — On .Je: •
de une bonne servante, service per n: i - u*. 
pas lavage, bons gages pour une j- - r - n- 
ne compétente. S’adresser n Mme 1 
gras, 326 rue Racine. H«85ft 3 I » 2 »

semaine dernière.

Mme Napoléon Buissicre ch Nor­
mand»! était en promenade clic/ son 
père M. Alfred Painchaud l\ p> 
inainc dernière.

iîiLe 23 mars M. Jos. Gos5rim 
en toute hâte à St-Fclicicn cii 'lier 
le docteur I ctu pour sa mère bien 
rqalade. mais celui-ci constata que Ec­
lat n’était pas grave; nous souhai­
tons donc à Mme Gosselin un piompt 
rétablissement.

Lisez le “Progrès”
•jtrr.

Que te manquait-il? Pourquoi i.*’ pas 
attendre lin mois encore, ta bru î au­
rait donné un fils?"

Un grand jeune homme, fib de 
Pietri, serrant la main froide de son 
père, s’écria: “Oh! pourquoi nV‘- 
tu pas mort de \à^mâle-mort? «Nous 
t’aurions vengeI"

Ce furent les ' premières ■ paroles 
qu’Orso entendit en entrant. A a vue 
le cercle s’ouvrit, et un faible murmu­
re de curiosité annonça l'attente de 
l'assemblée excitée par la présente ds 
la voceratrice ’ Colomba embrassa la 
veuve, prit une de ses mains et de­
meura quelques minutes recueillie fl 
les yeux baissés. Puis elle rejeta 5on 
mezzaro en arrière, regarda fixement 
le mort, ci, pcnchcd sur ce cadavre, 
presque aussi pâle que lui, elle com­
mença de la sorte:

Charles-Baptiste! le Christ raci­
ne ton âme! — Vivre, c'est soivfrtr. 
I u Vas dans un lieu — où il n y ° 
ni soleil ni froidure. — / u n a< pais 
besoin de ta serpe, — ni de ta loa de 
pioche. — Plus de travail pour tea. 
— Désormais tous tes jours sont 
dimanches. — Charles-Baptiste. •c 
Christ ait ton âme! — 1 on fils 
Verne ta maison. — J*ai vuJomber le 
chêne — desséche par le Libcccio 
J'ai cru qu'il était mort. —Je 
repassée, et sa racine — avait polish 
un rejeton. — Le rejeton est deven^ 
un chcne, — au vaste ombrage. 
Sous scs fortes branches. Mod*. •»

w(A juiyiçJ.
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NI. U SAVARD 
ET LES JOUEURS 

DU MONTREAL
Montréal, 8. — M. J.-Ernest Sa- 

varcl concurremment directeur et Ire- 
10rjfr du club de baseball Montréal, 
^i.'it ccs jours-ci de retour de la Mo­
nde. H était allé, tout en prenant un 
irpos bien mérité, passer quelques se­
maines avec les Royals qu’il a vus 
à l’oeuvre au camp d’entraînement, 
l Daytona Beach, et on peut dire 
que c’est en connaissance de cause 
qu'il parle du travail, effectué par les 
porte-couleurs de l’équipe métropoli- 
Uine, afin de se préparer dignement 
à l'ouverture de la saison de la ligue 
Internationale, dont nous ne sommes 
plus distants que de quelques jours.

M. Savard est enchanté de la 
tournure prise par les choses au camp 
d’entrainement du Montréal. Il n’hé- 
nte pas à dire que les Royals sont 
beaucoup plus avancé* que l’an der­
nier à la même date dans leur entrai­
nement. et la seule source d’ennuis 
de U gérance téside dans le person­
nel des lanceurs. Mais on nourrit l’es­
poir que les ligues majeures viendront 
tu secours du club de ce côté-là en 
lui fournissant à la dernière minute, 
juste avant de commencer leur saison, 
du matériel suffisant pour îtelever 
le niveau du département des lanceurs 
du club local.

M. Savard dit que si l’on envisage 
If« autres départements de l’équipe, 
on ne peut que se rendre à l’évidence 
que le Montréal a été de beaucoup 
rfnforci par des acquisitions précieu­
ses comme celles de Gautreau et de 
Henry, qui couvriront respectivement 
Ici second et premier buts. “Snake” 
Henry couvre son territoire d’une fa­
çon exceptionnelle, et son sobriquet 
d* “serpent” ou de '’couleuvre” don- 
rc une suffisante idée de son élasti­
cité et d^ sa souplesse. Outre qu’il est 
r\rr!|ent gardien du premier but, Men 
ry est aussi un frappeur remarquable, 
et l’an passé il fut toujours dans la 
classe des 300. C’est, comme le fai­
sait remarquer M. Savard, un élé­
ment de force qui manquait aux Roy­
als l’an dernier.

Quant à Gautreau, on sait les dif­
ficultés que le Montréal a éprouvées 
avant de décider ceux qui le rete­
naient. h le laisser partir. Gautreau 
est tout feu, tout flamme, et c’est avec 
une extrême élégance qu’il couvre son 
territoire. Il a beaucoup de Napoléon 
Lajoie en lui, et son style s’imprègne 
fort de la manière dont l’immortel 
joueur du club Cleveland jouait au 
deuxième but lui-même. Son acquisi­
tion par les Royals est un coup de 
maître, auquel M. Savard ne fut pas 
etranger.

“Chet” Fouler est revenu au troi> 
siemc but, et sa présence au ’’coin 
brûlant" est une heureuse solution 
d’un des plus épineux problème du 
Montréal l’an dernier, l^e retour de 
ce joueur, qui se fit briser la cheville 
au premier tiers de la saison I 928, est 
favorablement commenté, et la tenue 
le Fouler au camp d’cntrainemcnt 
justifie plaincmcnt les efforts que le 
Montreal déploya l'an dernier pour 
l’induire à signer. Urbanski complète 
le champ d’ingénieur en couvrant la 
difficile position d'arrêt et cette ac­
quisition de la saison denière 
Hit sensation depuis le commence­
ment de la période d'entrainement. 
Son jeu au bâton est surtout remar­
quable, et le Polonais semble plus à 
•on aise que jamais avec les Royals.

Le personnel des receveurs pa­
rait exceptionnellement fort, et c’est 
un des département* les mieux balan­
cés du club. C’est l’opinion de M. 
bavard que les Royals auront trois 
receveurs de premier ordre dans I om 
9*ly, Niebergall et Roach. Ce der­
nier a fait fureur au cours de l’cn- 
trainement à Daytona Beach et son 
travail a été aussi satisfaisant derrière

DES OBSTACLES 
POUR LES COUREURS

DE C.-C. PYLE

|M. EDMOND
TREMBLAY

CHAMPION
Hancock, Md., 8. Serv. Presse 

Canadienne. — Les coureurs de Py­
le devront faire face à des obstacles 
de terrain, les trois jours qui vont sui­
vre. Aujourd’hui, avec Cumberland 
pour but, ils commencent l'ascension 
des Monts Appalachian, dont ils 

atteindront le sommet demain en ar­
rivant à Union Town.

Edgar Gardner, nègre de Seattle, 
réussit hier à se rapprocher de John 
Salo, de Passaic, N, J., dans le 
classement. Il gagna la course dr Fre­
derick à Hancock. Salo finit deuxi­
ème. Il n’a plus que 2I minutes d'a­
vance sur Gardner.

LES AMERICAINS 
IRONT A OTTAWA 

L’AN PROCHAIN
Lewiston, Me., 8 — Servz. Pres­

se Canadienne. — La participation 
des clubs américains de la raquette 
au carnaval qui doit avoir lieu à Ot­
tawa, Lan prochain, est cho«£ assu­
rée. Les délégués de ces dillcrcnt? 
clubs ont voté dans ce sens à une ré­
union tenue ici. J.-Edward McVeigh 
d’Ottawa, lors d’un banquet auquel 
prirent part 42 délégués invita 1er, 
clubs américains à prendre part au 
carnaval. E. Hogue, président de 
l'union d^s raquetteurs de Montréal, 
était aussi présent.

fNous apprenons de source certai­
ne que M. Edmond Tremblay, pcrc 
a été l'heureux gagnant de la cours? 
au championnat du tournoi de dames 
de Chicoutimi. .

M. I reinblay a rencontré hier Ni. 
Euclidc Desbiens champion du quar­
tier Est de Chicoutimi, et il l’a défait 
par I point. M. Tremblay enregis­
trait 6/2 parties et M. Desbiens 3 
Vl parties.

Nos félicitations.

L’ETAT DES
AFFAIRES 

EN GENERAL

UN DEFI RELEVE
Après avoir considéré 1rs offres 

dr M. Guérin qui détient le Cham­
pionnat du Saguenay en son poids, le
Comité de Boxe de Port-Alfred
croit lui avoir trouvé un candidat 
dans l’un de scs membres: Canadien-

livres y 2*
^ •

français, pesanteur 149 
heuteur 5 pieds 8 pouces \

M. Guérin voudra bien détaille 
scs conditions à notre Comité.

Correspondance à: La commissi 
on de Boxe 

Port-Alfred,
Casier postal 233

COMMERCE DU DETAIL.
—Comme il fallait s'y attendre, aus­
sitôt après l'activité des achats pour 
les fêtes de Pâques le commerce du 
détail est tombé dans une accalmie 
relative. Pour le moment il n’y a pas 
cncoie une très forte demande d’arti­
cles de confection pour dames et mes­
sieurs mais I on s'attend a ce que le 
retour definitif de la saison print inju­
re ranimera I activité c!c ce commer­
ce.

tCOMMERCE DE GROS. —
L on note peu de change icnls dins 
le commerce en gros des merceries 
rt nouveautés. Bien que les mar­
chands soient enclins à n* donner que 
de petites commandes pour besoins 
immédiats le volume des affaires dé­
passe cependant la moyenne ordinai­
re.

EPICERIES. — Les articles de 
consommation ordinaire sont en de 
mande régulière. Les prix des cafés, 
des thés, de* produits en conseive 
sont fermes. Ceux du beurre ont des 
tendances à se raffermir, tandis que 
I abondance des ocuf> en f 1 it baisser 
les prix.

CUIRS ET CHAUSSURES.
— La demande des cuirs pour l'rxpor- 
t at ion tend à diminuer tandis que 
celle pour la consommation domesti­
que n cçt que modérée et les tanneries 
ont, dit-on, passablement de *iock en 
mains. Les fabriques de chaussures 
sont enrôle jusqu’à un certain point

02, il ajoutait l’hebdomadaire le 
“Free Press” aux publications de la 

maison Robinson and Ce., dont il é­
tait le président. 11 fut à différentes 
reprises membre de la législature de 

1 erreneuve et occupa la position de 
secrétaire colonial ainsi que celle de 
ministre des Postes.

ON RETROUVE 
LE CADAVRE 

DE G.M. HENDRY
1 oronto, 8. — Serv. Presse Ca­

nadienne. — Le corps de M. Gcor- 
gc-M. 1 Icndry, un homme d'aflaircs 
bien connu à Toronto, fut trouvé tard 
hier soir dans le bassin Grenadier, 
clans le parc High. M. Hendry a - 
\ait disparu depuis le dimanche de 
Pâques.

Deux enfants qui passaient dans 
le parc, aperçurent un bras au-dessus 
des eaux. Ils coururent aussitôt préve­
nir un gardien, lequel prévint immé­
diatement la police.

Le défunt fut aperçu pour la der­
nière fois pics d’un garage, où il 
avait oenduit son automobile le di - 
manche de Pâques, I oute la romaine 
des recherches furent laites et par Es 
agents et par la Sûreté, mais sans suc­
rés.

L'Assemblée
Annuelle

(Suite de la dernière page) Finance et Commerce

activement engagées d.ins 'a produr-

LE PRESIDENT 
EST OPPOSE

AUX JOUTES
\ ancouver, 8. — Serv. Presse

Canadienne. ..... l.r président de la
Ligue Nationale de Hockey, ['rank 
Calder, s’opposa à ce que les rencon­
tres entre les Canadiens et les \ an­
couver soient déclarées comme devant 
décider du championnat du Canada. 
Il a télégraphié aux autorités du hoc­
key de l’Ouest que les Canadiens ne 
peu\ent entrer dans de telles joutes. 
On leur a seulement permis de pren­
dre paît à des joutes dVxhibit.on.

NOTES DU SPORT
LE COLONEL John I lammond, 

président des New-Yoik Rangers, 
s'attend à une recette globale d’un 
million en comptant les parties, de dé­
tail Les recettes du club atteignirent le 
chiffre imposant de $624,000, l’an 
dernier.

L'UNIVERSITE Yale disposait 
cet hiver d’une des plus solides équi­
pes de hockey dans l'histoire de Tins 
titution. Elle alignait plusieurs étoiles 
dont les plus brillantes riaient Dick 
Cady, Trank Tarrell r» Frank Laite.

WESLEY CRAWFORD, ailier
gauche de Minneapolis, est proba­
blement le plus âgé des joueurs de 
hockey professionnels. Il c*t âge de 
4 3 ans et joue depuis l’âge de 13 
ans.

LACOSTE JOUERA! I.

MATCH NUL
Pierre Gillou, capitaine de l’équipe

i française de la séiie Davis, déclare 
i qu’il a la promesse formelle que Rc-

Sherbrooke. 8. - Serv. Presse jné •«c'icndm sur •« decision
Canadienne. —'Young Lebrun, a-!rl ■> Prendr,a Part aun Procham

concours pour la coupe Davis.

le marbre qu’au bâton. J DF. NOMBRI.L \ critiques dé­
passant aux lanceurs, le trésorier clarent que Hod Stuart fut io plus 

du club Montréal a déclaré qu’il fon-_ fameux joueur que le hockey ait ja- 
dait de grandes espérances sur Hog- mais produit. Il nr faut pa^ oublier 
sett, lanceur indien, qui paraissait c- Trank Nighhor, Newsy Lalondr rl 
tre la meilleure recrue qu’il a vu au 1 Sprague Cleghorn en priant les hon- 
camp d’entraînement. Il croît que. ce neurs.
lanceur gagnera régulièrement scs par ; ■ ■■ ■ - 1 ■ - -.......... • ■■ .........
tics. Hargrove est un autre lanceur.

tion des chaussures de printemps, 
mais les commandes pour marchandi­
ses rl été sont en volume peu c^n i- 
dérablr.

< Il INI Ml LERIE I I PEIN
I U K ES. — Les affaires cont nuent 

d être satisfaisantes pour ce jjenre do 
commerce. La demande pour pointu 
res, vernis, papier \ tapisserie, va en 
augmentant.

MARCHE MONETAIRE, —
Le taux sur prêts à demande sont 

rcdcrccndus à 6 p. c.. 'nais ils peuvent 
remonter du jour au lendemain rt 
L situation du crédit reste encore in­
certaine et peu favorable. Le mar­
ché des changes continue d'ître son 
tenu. La livre sterling t maintient aux 
environs de 4.85! 4 à New-York. 
Le franc. 11 lire, le franc suisse et 
le belga sont pratiquement sans chan­
gement. Les fonds de New-York 
font légèrement prima sur «c dollar 
canadien.

BOURSE DE MONTREAL..

TROUBLES DANS 
LA PRINCIPAUTE

DE MONACO
Monte Carlo. 8. — Serv. Presse 

C anadienne. —Hier. les citoyens de 
la principauté de Monaco prélen - 
daiont avoir obtenu toutes leurs d.» - 
mandes sans effusion de sang. Beau­
coup cependant croient que rien n c$C 
décisif avant le 18 courant, alors 
que les actionnaires du casino nom­
meront de nouveaux directeurs.

Hier, on disait que le prince Louis 
avait accepté de p.océd'r aux elec - 
lions sans délai, de revenir au régime 
législatif, de procéder à une révise 
de la constitution avec l’aide d’avi- 
:mrs legaux français et d’aborder im­
médiatement la discussion de mesures 
économiques importante?.

VICTOIRE DES 
NATIONALISTES

A HANKEOU
Hankéou, 8. — Serv. Presse Ca­

n idienne. — Le général Chiang-
— A la Bourse jocnlc c'est mainte- I Jaj-Sbek a formellement pris posscs- 
nant 1- • h pii^uit ordinairement 18jon# AU nom <ju gouvernement na­

tionaliste de.la ville de Wu’hnmg cl

. , -j . _ 1 • 1 thlètc ! octal et Arthur Gagné, dequi donne des espérances pour la pre- . , ... .sente saison, mais M. Savard croit Montreal, se livrèrent un «ynba de 
que Oiehl et Pomoreki ont besoin d’u rondes te. samcd. scr. L -rb-.t-o

’ . • J™ U. iutl„. m;n.M déclara le match nul, aucun cL?s 2ne autre saison dans les ligues mineu- . . . , t . ».res avant dr faire l'affaire d'un orga- adversaires n arrivant a dominer ;• 
nisation AA. M. Savard avoue m »'•. Lebrun pesait 122 livre et < . >•
toute franchise qu’il n’est pas con\a:n-j Knf 1 * • 
eu que le personnel des lanceurs sera 
aussi (oit que l’an dernier, avec Sher-

la tempête L’cntr.ousiasmc spécula­
tif a • onsidcrablrmcnl baissé et. coin 
me Ir mouvement le liquidation » 
pour le moment pi is fin, las transac­
tions sont beaucoup moins actives et 
les fluctuations des cours moins con­
sidérables. Cependant T International 
Nickel et le Brazilian ont enregis­
tré des chiffres encore importants de 
ventes et quelques stocks 5c «ont pas 
sablcment raffermis. La question que 
tout le monde $c pose est celle de 
savoir si le mouvement de réaction 
a touché à sa fin ou s’il n’a subi 
qu’un arrêt temporaire. Question à la­
quelle les augures du marché n’osent 
eux-mêmes répondre d’une manière 
catégorique.

BOURSE DE NEW-YORK
Le relâchement qui s'est produit 

dans la tension du crédit rt la cr nvic-

ce e de I fankéoti.
a établi s*-* quartiers-généraux 

dans cette dernière uüe rt a pris le 
contrôle militaire du district.

! .es navires ont amené ici plus d* 
20,000 hommes de troupe pour lui 
aider.

LES AGENTS 
PARLENT TROIS 

LANGUES A PARIS
a

Paris, 8. — Serv. Presse Cana­
dienne. — LTnc entrevue avec le chef 
de police de la capitale, M. Gui­
chard, montre que l’enseignement de 
l'anglais, de l'italien et de l'espagnol

curé canadien, dans le développement 
de notre pays, et. à ce sujet, il évo­
qua un souvenir du temps où il était 
curé de Saint-Bruno. L'Eglise est tou­
jours prête à donner un mot d’espoir 
à ses enfants. Elle a le* promettes de 
la vie éternelle et aussi du bonheur 
temporel.

L'aumônier de la Saint-Jcan-Bap- 
tistc de Chicoutimi formula finale - 
nient l’espoir qu’elle fasse du bien à 
ses membres de tous âges, jeunes, a­
dultes. vieillards, qu’elle les rende 
plus dévoués, plus généreux.

M. EUDORE BOIVIN
M. Eudore Boivin, avocat, maire 

dr la Rivicre-du- Moulin, vicc-prc- 
sident de la société, fut invité ensui­
te à dire quelques mots.

" Tout à l’heure", dit-il, "j exami­
nai? l’écusson de la ville de Chicou­
timi: une frégate, des fleurs de lis. 
une couronne et 1 exergue suivant: 
Fluminis impetus laelifica\ civitatcm, 
le cours impétueux du fleuve réjouit 
la c ité. Notre race, modeste ruisseau 
jadis, est, elle aussT, devenue un (lot 
puissant”.

M. Boivin dit quel stimulant (ut 
la visite de la frégate française, "La 
Capricieuse”, pour le sentiment fran­
çais conservé, chez nous, avec \ant de 
ténacité, apres la conquête.

Par notre société nationale, nous a 
vons, tout comme le pavillon qui bat­
tait au mat de cette frégate, un dia 
peau portant nos traditions, nos pen - 
sees cl nos espoirs, modeste effort 
de chai un de nous doit continuer l’ef­
fort des autres.

Nous avons raison d’être fier.» du 
passé. Nous avons préservé res deux 
grands tiésois: notre religion et notre 
langue.

Pour perpétuer la mémoire des sa­
crifices accomplis, durant la Grande 
Guerre, on a dressé, dans certaines ca- 
pi'.alcs, un monument au soldat in­
connu, un mausolée domine d’une 
lampe inextinguible. Il doit y avoir 
également dans l'âme de tous les Ca­
nadiens-français une i>cnséc inextin­
guible pour leur religion et leur lan­
gue, ccs deux trésors qui ont coulé 
tant d<* misères à leurs ancêtres.

Il doit y avoir en eux aussi la flarn 
me qui ne meurt pas. I .c devoir de 
chacun de tous les Canadiens-fran­
çais est, dans l’humilitc même de leurs 
tâches t\ de leurs pensées, de mainte­
nir le faisceau de no? forces nationa-

.

Un |>cuplc ne résiste pas, sans le 
concours de chacun de scs enfants. 
Pour ne pas être entraînés dans le 
rouage économique anglu-s.ixon et a- 
rnéricain. nom devons sauver, chaque 
jour, le caractère traditionnel dr no­
tre race,

M. L’HEUREUX
Il dit de cette assemblée qu elle é­

tait la plus nombreuse c\ la plu? belle 
de la société, depuis sa fondation, 
(’’est de bon augure pour le commen­
cement d’une année. Il constata ce - 
pendant, avec i egret, qu’il n y eût pas 
beaucoup de professionnels, dans I as­
sistance et dans la société. Une race 
qui n’a pas ses professionnels avec el­
le évoque l’idée d’une race décapiter.

MARCHE DES VIVRES
M«i« «méritait] jauoa

No 2...............................
Avoine de l'oueet No 

2. . ., .. .. .. .
Avoine de l'oueet No î 
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K®f •• a a e • a a • •
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Cruau au quart ^ . . •
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Cru blanc .... ....
Moulée..................... . . .
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Beurre Pasteurisé No.

I.. i. « .. •• *. ».
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No. I •. i* • .. .. .

Beurre .de beurrer!'
No» 2 » • .. .. ..

Oeufs extras feutre» 
pot J • • . • •» .....

Jcufs premiere lentre» 
putj». •• .» ....

Oeufs seconds (entre*
PAtJ .. .. .. •.,

Oeuf* frai» spéciaux. .
Oeuf* frai» extra* ...
Oeuia frai* premier* .
Pa ta te* par poche, eu

«■bar.......................... »
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battoir........................
Potv.* ébattu» à la
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Petit
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quart . • .. . . . • 
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aceau ........................ ..
Saindoux pur, au 

Ouart .. *. ..... 
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sceau................... ... ....
Boeuf aalé, 200 lba..« 
Boeuf aalé. 300 lba..«

M
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. BOURSE DE MONTREAL
Fermeture

g AVRIL — 1*2 H. 30
Abitibi...........................
Abc» to a Common f . •
Bell Telephone .. ...
Brazilian.........................
B.C Fishing ••
Brompton......................
Canada Cernent .. p •
Can. Ind. Alcohol ...
Canada Steamship ...
Cons. Smelting • • • •
Dominion Bridge ....
Howard Smith .. „r 
Laurentide 
Montreal Power . * •
National Brewer!»* .
Price Brother* .. . .|
Quebec Power .. . .j 
Shawinlgan Power ..,
Spanish River . • •.
Steel of Canada . . .
Wayagamac.k .. ..
Winnipeg Electric >t 
New Nickel 
International Nickel 
Mnskey Ham*
Port - All red 
Alcoa Power

59
22

10 
16 S

97

136-t

74

34
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BOURSES DES MINES
J TORONTO

Cours fournis par la maison Maurice-J, B0UL1ANNE
154 Racin*, Chicoutimi.

8 Avril 1929

Abana..................................... .
AcoimU . . ..... .....................................
Amul*t ..... .. ...... .. .. .. .
X tea ..... .» .» .»».,( . . ».
Amity Copper.................................
Aino .. .. .a........... .....

Barry lloliingrr.............................
Bedford................................. . .....
Bathurst ». .. ». ......... .«
Rid good ............. ........................................................
Biff Missouri ..................................
Central Manitoba .........................
F ha put............................................. ,07
C.oast Copper . • . . .. .. ,» •
Capital RoU| n ......................... • f'C»
Corona ». ». ». ». ,...»» .. ». .. .. ...
Crown Reset ve . . . .  .......... . . 04
Gol. Kirkland .. .. ..................... .. ..............
Cleric y...........................................................
Dome.............................................. 0.25
Du pi a I . ••• ..... ....... .... ..04
Graham Bousquet .......................................
Grover Daly.................. ..................... . 03
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Il ne faut pas que ’es mêmes soient

.. , » i . . i aux agonis de ville n'a pas fait subir
lion que les spéculateurs on! que la , r l i i.. .. rtrop ci accrocs a la langue française.

PRIMES

COUTELLERIE
Avec le

•. en Feuilles
FRENETTE a FRERE
c« Ubac ait an vente che» 
tous les honji marchands de ’ 

FrovtncêTde Québec.’. Dana 
menotte de o* fa- 

ineux tebaoT il y a un coüpon 
d® coutellerie.

Demandez le tabac

FRENETTE & FRERE
I» LI’IPHAXIB, Qué.

rid devant probablement rester avec 
les Yankees, Hopkins avec le Was­
hington et Shawkey manquant à 1 ap­
pel.

Pour le moment, il semble que 11er 
hie I hormahlcn, Elen Hogsctt. Ches-j 
ter Nichols et Bill 1 largrove seront 
les lanceurs réguliers, avec C hester 
Falk. Don Miller, Bill O’Hara fl 
une couple d’autres membres encore 
douteux de l'équipe. Talk et Mille) 
s'entraînent diligemment cette année 
dans l’espoir de prendre leur tour ré­
gulièrement dans la boite, quand la 
saison sera commencée.

Quant au champ extérieur, la di:cc 
tion des Royals est plus que satisfai­
sante. Gaudcttc, Haines et Culley 
forment le même champ que I an der­
nier. et plusieurs jeunes attirent 1 at­
tention des officiers du Montreal. 
Cunley, Driscoll et I irr sont I objet 
de la considération generale et si on 
se départit des services de I un ou I au 
tre de ces joueurs te ne sera pas sans 
avoir soigneusement éludic Furs 
droits de rester avec le Montréal.

M. Savard a ensuite raconté sa vi­
site à Georges Stallings, qu il est al­
lé voir à 22 milles de la plantation 
qu'il possède à Haddock. Comme on 
le sait, Stallings est venu à un doigt 
de la mort, l’été dernier, ayant été 
administré, à la suile d'un longue ma­
ladie de coeur. Mais le ' Miracle 
Man”, qui stupéfia l’univers en 1914 
en menant les Bostons Braves au 
championnat du monde, après que ce 
club eut trainé le dernière place ju»- 
qu'à la moitié de la saison, a triomphé 
en quelque sorte de la Caniardc et 
c'est avec une joie sincère qu’il a ap­
pris de M. Savard qu'il était toujours 
regardé comme le gerant des Royals. 
Eddie Holly, qui le remplace tempo­
rairement,lui cédera la directionquand 
Stallings reviendra en scène. Stallings 
pendra pari à plusieurs transactions 
de joueurs, dans le cours de 1 été, 
faites en vue de rrnforcir l'alignement 
montréalais

C’est toujours l’heure 
de fumer un SIMON’St

crise résultant surtout des règlements 
de fin d*i trimestre est maintenant 

(passée, ont fait icnaitie un sentiment 
plus optimiste a \\ oil Street r» 'a co 
tr :dr«.t raffermie au oms rie transac­
tions qui (ment relativement restrein­
tes rt faites avec plus de prudence 
que ccs derniers tamps, v coendant 
l'on croit que l’amélioration des con­
ditions du crédit n? sera qu’cpltémèrc 
et que les Federal Reserve Bonks 
appliqueront de nouveau les freins si 
le marché reprend une allure trop ac­
centuée de hâtive.

UNE BOMBE
DESTINEE A

Et les puristes doivent chercher ail­
leurs des sujets pour leurs critiques.

I ’un d’eux, après une étude très 
étendue, écrit au ’’Petit Parisien”: 
“Un Anglais qui laisse beaucoup à 
désirer devient de plus en plus à la 

mode. Bonjour e*t remplacé par 
’’Good Morning”; personne ne vous 
répond plus oui, mais "all right”. 
Les journaux ne parlent plus de quel­
qu'un tué d’un coup de (eu; mais d’u­
ne personne tuée à "coups de re - 
vol vers”.

Un prop:ir*aiie d:* rf-Uurant, sfm 
d’attirer l’attention du public sur la 
musique de son établissement, parle 
dr sa “programmation” et un fabri-

njï nnnerrn? cant de corset promet une "idéalisa- 
m. KUljjiWilLi ! tion” : pendant qu'un coiffeur vante

“l’éthéréalisation des cheveux"
New-York, 8. — Serv. Presse

ML t
I mèche qui prend (eu se fit 
Et ce fut tout. Après avoir

L’HEURE DU

BANQUET
II serait superflu, Mes­

sieurs, de vous présenter 
celui dont nous connais­
sons tous les qualités et 
dont la popularité 
s'affirme chaque jour de 
plus en plus nu Canada—le 
CIGARE "SIMON’S”.

Canadienne. — Alors qu’il balayait 
le bureau de posta cent.al, coin rie !i 
33 ièuie rue ri dr la 8 ième t'^nur, 
I bornas Gallery frappa accidentelle 

ment un colis. Aussitôt, un bruit de
nlcndre. 

\près avoir exami 
né le paquet. la police trouva qu il 
contenait une bombe adressée >u gou­
verneur de l’état h Albany. Elle U- 
\ait été renfermé? dans un bout de 
tuyau de 6 pouces de diamètre et pla­
cée à l’intérieur d’une boîte de bon­
bons.

Le colis était adressé â “Governor 
Franklin D. Roosevelt, Albany, N. 
Y.” rt la provenance du colis était 
indiquée.

UNE ENVOLEE 
DE STOCKHOLM 

A NEW-YORK

SIMONS
UN JOURNALISTE 

EST DECEDE A 
TERRE-NEUVE

HAVANA CIGARS
• Toutes Grandeurs 
Fabricants des SIMONT»E7T£S

••UNE BOITE AU BUREAU, 
UNE AUTRE CHEZ SOI"

1CP

St-Jcan. I errer^uve, 8. — Serv. 
Presse Canadienne. — John Alexan­
der Robinson, propriétaire et ancien 
éditeur du "Daily News * de St- 
Jean est décédé aujourd’hui, a l’âge 
de 67 ans.

M. Robinson vint ici vers 1880. 
Il arrivait d’AngLlcrrc. En 1894. il 
fondait U “Daily News” et en Î9-

Stockholm, Suède. 8.—-Le capi­
taine Albin Ahrenberjf aviataui' sué­
dois. qui s'* propose de voler, le mob 
prochain, de Stockholm à NcwAork 
a résisté jusqu’à présent aux objur­
gation de MU'* Gidsken Jacobsen, a- 
viatricr suédoise, qui voudrait faire 
l’envolée avec lui: “Rien à fai.c, 
aurait répondu Ahrcnberg. Il y a 
eu a??:z de recherches de sensations 
au sujet d« femmes qui voulaient sur­
voler l’Atlantique”.

Fr capitaine Ahrenberg espère ar­
river aux Etats-Unis à temps pour 
accompagner I las*?| et ( lamer dan? 
leur envoler de T Illinois m Suède. 
Son itinéraire traverse l’Islande, le 
Groenland rt |c Labrador. Pour fa­
ciliter l'envolé?, des navires d’appro­
visionnement seront placés de distance 
en distance. S’il réussit à se rendre 
de Stockholm à NcwA ork, le ca­
pitaine suédois sera le premier à réus­
sir cette traversée, même avec esca­
les. Car le baron Huenfeld et le 
capitaine Koehll .*■- sont envolés d’Ir­
lande au Labrador et les autres ten­
tatives ont échoué.

toujours à la \âchc. Il faut du sang 
nouveau. M. L'Heureux souhaita que 
nos professionnels favorises d’une édu­
cation spécialement adéquate, s’inté­
ressent davantage à la Saint-Jean 
Baptiste et aux autre» oeuvres d’ordre 
patriotique, social et civique absolu 
TTwnt nétessaucs *. la Mr collective.

Adressèrent aussi la parole, M. 
l’abbé André I .alibertc. M. I ivo «tt 
Alfred Laforcst qui félicita la «orié 
té pour ses succès croissants et M. 
McConvillc. ingénieur-civil et arpen­
teur.

M. McConvillc dit que, bien que 
de sang mêlé, il rut toute son éduca­
tion dans la province dr Québec, li­
ne éducation dont il e«t fier. Ses sen 
timrn's sont profondément canadiens 
français.

On ébaucha des discussions jui fu­
ient réfciées à des comités pat tien - 
liers. L'assemblée décida unanime - 
ment qu’on acceptera avec empresse­
ment l'invitation de Jonquièrc, »i la 
ville voisine convie la société locale 
à fêter avec elle le 24 juin, cette an­
née.

On étudiera le programme a ni 
ganiser pour la veille du 24 juin, a 
Chicoutimi.

On discuta aussi la question de la 
souscription annuelle des membres.

Durant l’année ecoulée. la Saint- 
Jean Baptiste dr Chicoutimi fclic il* 
l’honorable ministre des Postes d’a­
voir donné au Canada un timbre bi­
lingue, puis elle demanda au minis­
tre des finances la frappe d’une mon­
naie bilingue et elle accueillit favo­
rablement l’idée, venue de Montreal, 
de fédérer toutes les sociétés natio­
nales de la province.

Gold Hill 
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Holtingrr 
Hudioii Bay M 
Homo Oïl
1 lowjo . .

Int. NIcMI . . . . 
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l'homme dont il iclevc les préoccupa- aubes‘ne subirent aucunLs auties‘ne subirent aucun change­
rions et dont il asîuic le repos. L'on a ment.
fait des études approfondies sur l i fa* j Cockshutt Plow, Alcohol et .\ra- 
riguc de l’ouvrier, et l’on sait d'une J lional Breweries gagnèrent une frac-

Avec la Ligue
( ùtiitc de /a 1 cre pa£c)

sions Fs plu? étendue?. Elle atteint 
les chefs sans doute, mais aussi les 
ouvriers quelle réduira aux misères 
du chômage aussi bien que les modes­
tes épargnes qui ont confié leur argent 
à ces entreprises.

“Est-il téméraire de prétendre que 
la crise serait beaucoup moins grave 
*«i le dimanche avait été observé com­
me il doit l'être. Le dimanche est le 
jours du bon D eu et cela devrait 
nous suffire. Il est aussi le jour de

façon suffisamment précise la part 
qui lui est imputable dans ic bilan d u 
ne industrie. Le repos du dimanche 
(établit l’équ’librc des forcer. Il a- 
gil «t la façon d’un régulateur écono­
mique, et il ept?r pour une part cri 
faine dans U prospérité 'ji^iieiale 
C ’est la récompense temporelle atta 
chéc à l’observance des lois divines.

“Je ne recherche pour ma patt. en! 
< rtte matière, que les résultats possi­
bles, et si cette prédication fervente 
du mois d’avril, faite au nom de D eu 
et avec le souci du véritable intérêt 
de notre société, faisait dispartitre le? 
achats, la fréquentation des théâtres, 
et des cinémas, et lr travail non néirs- 
sairr, le dimanche et les jours de fétr^ 
d'obligation, nous pourrions bénir lr 
Ciel; nous aurions obtenu un v^»ul- 
tat extrêmement prix irux '.

tion; t mdis que International Nickel, 
Brazilian et Lindsay reculaient.

UNE HAUSSE •
A L’OUVERTURE _ 

A NEW-YORK
New A ork, 8. — Serv, Pre: s» 

Canadienne. Des valeurs ferroviai* 
/es étaient très en demande à l'ou­
verture ce matin. Chesapeake c* Ohio 
gagna 3 pts à 220, un nouveau re­
cord et Per* Marquette, Norfolk et 
Western gagnèrent > à 3! \ rr*p*»c- 
tivement. Le? aciers étaient également 
â la hausse , L plupart faisant des a- 
vanecs de 2 pis à l'ouverture. Bethle­
hem et Ludlum montèrent d’un point

TRANQUILLITE
A L'OUVERTURE < 

A MONTREAL

COURS DES CHANGES

Montréal, 8. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — La Bourse fut peu acti­
ve â l'ouverture cc matin. Le Ion fut 
généralement ferme. Des 1 I valeur? 
qui firent leur apparition dans le? 
premières minutes. 3 avancèrent d’u­
ne fi action, 3 reculèrent d’autant et

NevvA ork. 8. — Serv. Presse 
Canadienne. — Le cours des chan­
ges était ferme ce matin. La deman­
de était la suivante •
Angleterre 
I rance 
Italie
Allemagne

I c dollar canadien 
I pour 100.

4.8*3
3.90 7-16 
3.22 I 1-16 

2 3.69 
était à L

î
de
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CALENDRIER

Lundi, 8 avril 1929 
S. PERPETUE, Ev. et C.

Ce teint était dévore du zcle de la 
maison de Dieu. Etant évêque de 
Tours, il fit bâtir une belle église en 
l'honneur de taint Martin. La plut 
grande partie de tea revenut était 
employée à orner let églises et à nour­
rir les pauvret, qui tont let temples 
vivants de l’Esprit-Saint. Il fit ton tes­
tament en faveur des églises et des 
pauvret de ton diocèse; mais le plut 
beau présent qu'il fit à l'Eglise de 
Tours, ce fut l’exemple de set vertus 
pendant sa vie, et tes reliques après 
sa mort.

L’ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA
ST-JEAN BAPTISTE DE CHICOUTIMI

DETECTIVE
Le détective Labrccque.de la Po­

lice provinciale était de passage en 
cette ville aujourd’hui, en route pour 
Ste-Anne relativement à une affaire 
de famille.

A L’HOTEL-DIEU
La retraite annuelle pour les reli­

gieuses de l’Hôtel-Dieu c'cst ouverte 
samedi dernier pour se terminer lun­
di matin, 15 avril.

Le prédicateur en est le R. P. 
Béliveau. O. P.

Election des officiers honoraires et des directeurs — La plus belle 
année de la société, depuis sa fondation — Un encourageant au­
gure.

CONCOURS DE BON LANGAGE

POUR LES PAUVRES
Dimanche prochain une enquête sera 
faite aux portes de la cathédrale au 
profit des membres de la Société 
St-Vincent d? Paul. Mgr Larouche, 
curé de la cathédrale, demanda hier 
au prône, d’être généreux et de ne 
pas oublier que ce que nous donnons 
aux pauvres, c'est un prêt que nous 
faisons à Dieu lui-même.

CHEVALIERS!
Ce soir à 8h. précises aux salles des 
chevaliers, rue Racine il y aura con­
férence par M. Amireault. M. A- 
mireault nous entretiendra du qua­
trième degré de notre ordre.

Nous comptons sur la présence de 
tous les Chevaliers de Colomb de 
Chicoutimi à cette causer*?.

(Signé): INTENDANT.

L’assemblée annuelle de la Saint-Jean 
Baptiste de Chicoutimi attira, hier a­
près-midi, l'assistance la plus considé­
rable que l’on ait vue. depuis la fon­
dation, parmi nous, d'une si bienfai­
sante société. Elle eut lieu, à l’Hô­
tel-de-Ville, sous la présidence de M. 
L.-H. Carrier.

Celui-ci félicita les membres et dit 
voir dans leur empressement et dans 
la nombreuse et belle assistance qu’ils 
formaient le plus encourageant augu­
re pour le succès des activités patrio­
tiques de notre société nationale, du­
rant 1929-1930. M. Carrier exposa 
les buts généraux de la Saint-Jean 
Baptiste de Chicoutimi qui sont les 
suivants: inciter chacun des membres 
à travailler, dans sa sphère, au déve­
loppement du patriotisme, en s’inspi­
rant des traditions les plus saines de 
la race canadienne-française; déve­
lopper, chez les habitants du Sague­
nay, l’ambition de faire de la popula­
tion sagnenayenne l’un des plus vi­
goureux rameaux de notre race; ac­
tiver l’action canadienne-française, 
dans notre région, y rendre plus ar­
dent le culte de la langue française, 
y vulgariser davantage la connaissan­
ce de notre Histoire; maintenir et

ka. Notre société nationale a 
ganisé un concours
dans
timi.

M.
soricr
sister

les écoles

enfin or- 
littcrairc 

de Chicou-

Edmond-Louis Maltais, tré- 
de la société, incapable d'as- 

h la réunion d’hier, avait remis 
son rapport financier à M. L'Heureux 
qui en donna lecture, on son nom. Le 
budget se boucle avec un surplus.

M. l'abbé Albert Tremblay, se - 
nior, dit à l'assistance où l'on en était 
avec le concours littéraire, concours 
de bon langage, qu'il organisa, au 
nom de la société, dans les écoles 
de Chicoutimi. Ce concours, il l’or­
ganisa avec l'aide d’un comité au zè­
le duquel il rendit hommage. Cette an­
née, le concours ne put avoir lieu que 
dans la ville. En 1929-1930, il aura 
aussi lieu, dans les écoles de la pa­
roisse de Chicoutimi.

M. l'abbé Tremblay dit que le 
concours va très bien, a l’Académie 
Commerciale, ainsi que dans les é­
coles de l’est, du centre et de l’ou­
est de notre ville. Chaque mois, on 
remet aux élèves, auteurs des meilleurs 
travaux, des cartes d’honneur. Le rap­
porteur donna crédit de l'heureuse i­
dee d'un pareil concours au président

accroître, de plus en plus, la phy-1 de la Saint-Jean-Baptiste de Chicou-
sionomie française du Saguenay.

Pour la réalisation de ces hautes 
ambitions, la Saint-Jcan-Baptistc de 
Chicoutimi a recours, outre sa fête pa­
triotique du 24 juin, aux conférences 
et, durant le dernier semestre, clic a 
organisé, dans les écoles de noïrc vil­
le, un concours littéraire dont nous 
aurons les résultats, en juillet ou en 
août prochain.

M. Carrier ensuite dit que le but 
particulier de la réunion était de nom-

&poc=>0 <=

MEMORANDUM il
»,

timi. M. L.-H. Carrier.
Puis eurent lieu les élections.
M. Carrier remercia l’assistance 

pour l’unanimitc et la célérité avec 
lesquelles elle avait procédé et il pria 
la société de se choisir un nouveau pré­
sident pour l’année nouvelle, disant 
que des tâches comme celle-là ne doi­
vent pas être toujours occupées par les 
mêmes.

MGR LAROUCHE
mer a la société pour la nouvelle an­
née des membres honoraires, puis des 11 invita à prendre la parole l’au- 
directeurs ainsi répartis: dix ccclé - mônicr de la société, Mgr Larouche. 
siastiques et dix laïques. | Mgr Larouche remercia et félicita le

Une commission d'élection, coin - président et les directeurs de la Saint-

MME N.-D. LEGARE
EST DECEDEE
A L’HOTEL-DIEU

Elle était la mère de trois religieu- 
- Sa charité.ses.

MORT SUBITE

Ce soir, assemblée régulière du 
Conseil municipal de la Rivièrc-du- 
Moulin.

AU BASSIN ^
Ce soir, à 7h. 15, salut en l'hon­

neur de la fête de l’Annonciation de 
la Bienheureuse Vierç? Marie.

A 7h.. 
St-Joseph.

COURS
ce soir, cours %a

posée de MM. les abbés André La- 
liberté et Albert Tremblay, senior, 
ainsi que le M.V1. A.-F. Mercier, ad­
ministrateur du PROGRES DU 
SAGUENAY, et Girard, professeur 
à l’Ecole Normale, doit, conformé­
ment aux statuts, suggérer au comité 
général de la société des noms pour 
les charges diverses de celle-ci et c’est, 
le deuxième dimanche de ce mois, que 
seront nommés le président, le vice- 
président, le secrétaire, le trésorier 

l’Ecole | et autres officiers de notre société na­
tionale locale.

Furent, hier, nommes officiers ho­
noraires de la Saint-Jean-Baptiste deA. C. J. C.

Ce soir, à 8h.,, assemblées regulie- I Chicoutimi, Sa Grandeur Mgr La­
res des ccrcies Labrccque et Drcan

SYNDICATS
Mercredi soir, à 77, rue Bos3c, 

assemblée du syndicat des manoeu- 
vt es.

Vendeur Demandé
On demande un vendeur d'ex­

périence dans la librairie, l’impri­
merie et l’annonce pour Jonquière 
et Kénogami. S’adresser par let­
tre à "Le Progrès du Saguenay", 
Chicoutimi ou Jonquière, en don­
nant âge, expérience et références.

Jeune Homme Demandé
On demande un jeune homme 

ambitieux et désireux de se faire 
un avenir. Devra savoir son fran­
çais et la machine à écrire et avoir 
quelque connaissance de la comp­
tabilité. S’adresser par lettre à 
"Le Progrès du Saguenay", Jon­
quière, en donnant âge, qualifica­
tions et références.

marche, évêque de notre diocèse, 
MM. J -E-A. Dubuc, députe de no­
tre comtés à la Chambre des Com­
munes, Gustave Delislc, notre députe 
à la Législature, J.-Augustin Trem­
blay, maire de la ville de Chicoutimi. 
Eudore Boivin. avocat, maire de la 
Rivière-du-Moulin , et Joachim Jo- 
bin, maire de la paroisse de Chicou­
timi.

Puis on élut le bureau de direc - 
tion suivant: ECCLESIAS I IQL ES j 
Mgr J.-A. Larouche, P. A., Y .G., 
curé de la Cathédrale, le Rév. Père 
Louis Legrand, eudistc, curé de Sa­
cré-Coeur du Bassin, M. le chanoine 
P, Morel. MM. les abbés Geo.-E- 
tienne Côté, Albert I remblay. Anto­
nio Provcnchcr, Orner Carrier, J.- 
Bte Tremblay, Chas Michaud et An­
dré Lalibcrté.

LAÏQUES: MM. L.-H. Carrier. 
J.-E.-A. McConville, F.-J. Gosse - 
lin, avocat, Ernest Blackburn. Eugè­
ne L’Heureux, directeur du PRO - 
GRES DU SAGUENAY, Eugène 
Fortier. J.-A.-A. Tremblay, échcvin. 
Edgar Claveau, Henri Girard, N.P., 
Nil Tremblay, industriel de la Rivic- 
re-du-Moulin, et Ovide Gagnon, de 
Chicoutimi-Ouest.

EN 1928-29

CAISSE NATIONALE 
D’ECONOMIE

RENTIERS :—On peut le 
devenir maintenant 
avant 10 ans. Rensei­
gnements gratuits.

Edouard Lavoie
Jonquière, P. Q

FAUSSE
ECONOMIE !

Cesser d'annoncer pour 
économiser, c’est com­
me si on arrêtait sa 
montre pour sauver du 
temps.

M. Eugène L’Heureux, secrétaire 
de la société, lut le rapport des activi­
tés de cette dernière, en 1928-29. La 
Saint-Jean-Baptiste de Chicoutimi ne 
fut jamais aussi active que durant les 
douze derniers mois. Elle eut une ma­
gnifique fête nationale, au soir de la­
quelle l'orateur de circonstance fut 
M. Adélard Leduc, avocat, profes­
seur à l’Université de Montréal, puis, 
au cours de l'anncc, le public chicou- 
timien entendit, grâce à elle, un lit­
térateur de grande envergure, Mgr 
Camille Roy, recteur de l’Univcrsitc 
Laval, et l’un de nos hommes publics 
les pics brillants, M. Georges Bou­
chard, député fédéral de Kamouras-'

Jcan-Baptistc de Chicoutimi, ainsi 
que tous leurs collaborateurs. Il leur 
dit qu’ils avaient accompli un très 
méritoire et très bienfaisant travail: 
organisation d’une splendide célébra­
tion du 24 juin, ainsi que de confé­
rences et d’un concours du bon lan­
gage. Les bons effets de cette derniè­
re activité ne tarderont pas à sc fai­
re sentir, chez les petits enfants, chez 
les jeunes qui auront une mission: cel­
le de représenter leur race, avec une 
lumière nouvelle, avec un éclat plus 
grand. Ces jeunes apprendront à par­
ler le verbe de France, avec plus d’e- 
légancc et d’amour. Les directeurs de 
la Saint-Jean-Baptiste de Chicou'.imi 
ont eu du dévouement et c'est avec 
des sacrifices que l’on édifie des oeu­
vres durables. La Saint-Jcan-Baptistc 
est plus nécessaire, chez nous, qu’au- 
trefois. Les premiers colons, ceux qui 
ouvrirent le Saguenay et le Lac-St- 
Jcan, n’avaient pas de société Saint- 
Jean-Bap’.iste, mais dans leur coeur 
vivaient bien brûlant* l'amour de leur 
nationalité et l’amour du sol. Ils ont 
fait des sacrifices extraordinaires. 
C’est grâce à eux que notre région est 
devenue si belle, au point d’attirer 
de partout les regards de l'étranger. 
Ils étaicn\ attachés fortement au sol 
du Saguenay, et, si le malheur vou­
lait qu'ils quittassent le petit coin de 
terre qu’ils s’y étaient choisi, c’était 
en pleurant qu'ils lui tournaient le 
dos. Dans leur rude existence, ils cu­
rent consomment les enconragcments 
de l’Eglise qui leur apportait son mot 
d’espoir infini, qui leur disait que rien 
de leurs sueurs n'était perdu, ni ici- 
bas, ni pour l'éternité. A la généra­
tion actuelle de continuer l’oeuvre des 
ancêtres et de l'agrandir. Rappelons- 
nous ccs efforts des patriotes et des 
chrétiens qui ont ouvert le Royaume 
du Saguenay, où tant de beaux clo­
chers proclament maintenant la vi­
talité de la race. Défendons et con­
servons le coin de terre qu’ils nous ont 
légué, accroissons en nous le senti - 
ment canadicn-français et catholique. 
La Saint-Jcan-Baptistc de Chicouti­
mi fourni aux jeunes une occasion 
de revoir le passé, elle leur dit qu’ils 
doivent faire fructifier leurs talents, 
qu’il ne leur faut pas craindre les sa­
crifices.

L’Eglise s'intéresse à tout ce qui 
fait le bonheur temporel de ses en - 
fants. C'est pourquoi, poursuivit Mgr 
Larouche, l’ordinaire de ce diocèse 
a donné à la Saint-Jean-Baptiste de 
Chicoutimi un aumônier qui, en la cir­
constance, lui apportait le message 
d’encouragement de l’Eglise.

Mgr Larouche rappela le rôle du 
(Suite à la /cme page)

Samedi est décédée à l'Hôtel Dieu 
St-Vallicr, Mme N. D. Légaré épou­
se de feu le notaire Légaré de Char- 
Icsbourg, âgée de 80 ans, 8 mois.

La défunte compte trois parentes 
chez les Hospitalières de Chicouti 
mi: Une belle-soeur, la Rdc Mère 
St-Léandre, une des fondatrices} une 
filk, la Rdc Mère St-Narcissc et 
une nièce la Rdc Mère St-Thomas 
d’Aquin, elle était en pension à l’Hô­
pital depuis un an. et sc préparait à 
aller visiter ses enfants et pctits-cn - 
fants.

Cette grande chrétienne ne vivait 
plus que pour le St Sacrifice de la 
messe et de la communion. Si sa 
mort a été subite, clic n’a pas etc 
imprévue. La veille, premier vendredi 
du mois, elle avait passé deux heures 
devant le Saint Sacrement et s'était 
occupée entre temps à de petits ouvra­
ges pour les pauvres. On ne la trou­
vait jamais inoccupée, toujours elle 
priait ou travaillait, souriant à tous 
les événements de la vie et essayant 
de soulager scs chères âmes du purga­
toire* comme elle les appelait. Sa­
medi matin. 5 Ya hrs. sa fille allant 
comme d’habitude l'éveiller pour la 
messe, constata, on devine avec quelle 
émotion, que sa vénérable mère dor­
mait son dernier sommeil.

Mme Légaré laisse encore pour 
pleurer sa perte, quatre fils: Jos. Lc­
garc, de Québec; employé au bureau 
des Archives, Dept de la Marine, 
Jérôme, dessinateur au Bureau du 
Gouvernement, Rimouski; b.-Xa- 
\irr, gérant de la C ic d Assurance 
(Métropolitaine) à Québec et Edou­
ard, ancien lieutenant du 22 ième ré­
giment, promu l'an dernier au Bureau 

"ci Emigration à Paris. Cinq filles; 
L'aînée, la R. S. St-Narcissc de

Saint-Narcice, de 1 Hôtel - 
Dieu; Hélène, Rdc S. M. de la 
Grâce, Couvent du Bon Pasteur, 
Québec; M.-Thérèse, Rde S. M.-dr- 
L.ourdcs, Monastère des Lrsulines de 
Robcrval, Mmes Pierre Légaré (A­
lice) et Envie Trcpanier (Emma) 
toutes deux de C-harlcsbourg.

Aux RR. SS. St-Narcissc, Marie- 
de-la-Grâcc et Maric-de-Lourdcs ain­
si qu aux autres membres de la fa­
mille. le Progrès du Saguenay offre 
scs plus vives sympathies.

La dépouille mortelle de Mme Lé­
garc est partie hier soir, pour Char- 
îesbourg, Québec où clic scia inhu­
mée.

LA SEANCE DE 
DEMAIN SOIR 

A KENOGAMI
Kénogami, 8. — D. N. C. — On 

a vu. ccs jours derniers, qu’un grou­
pe de jeunes filles de Kénogami d’- 
vait donner une soirée dramatique <1 
musicale mardi (demain!) soir le 9 
avril, à la salle du Collège des Tre-
rcs.

BONNE NOUVELLE POUR JONQUIERE
LES PLANS DE LA GARE SONT APPROUVES

Jonquière, 8. — D. N. C. — U­
ne entrevue entre les représentants du 
chemin de fer Canadien National et 
le conseil de ville de Jonquière, a eu 
lieu en fin de semaine à Jonquière. 
L’entrevue avait pour but la produc­
tion des plans qui ont été préparés par 
les architectes du chemin d: fer Ca- » 
nadicn National, pour la nouvelle 
gare de Jonquière. j

Le Canadien National était •epré- 
senté par M. Morazain, M. Col - 
dough, M. Rousseau, ingénieur, tous ’
hauts officiers du chemin de fer, M.
le colon?! Oncsiphore Talbot, mem­
bre de la Commission des chemins de 
fer, assistait à la réunion.

La séance spéciale avait été convo­
quée par le maire Gauthier de Jcn- 
quière cl le conseil était au complet

Les lecteurs du "Progrès", à Jon­
quière et ici trouveront sans doute in­
térêt à connaître d'avance les gran­
des lignes du programme qui sera exé­
cuté. Qu’ils sachent donc qu une nou­
velle occasion Leur sera offerte d ap­
plaudir dans la partie musicale et 1 or­
chestre quelques-uns des musiciens, 
musiciennes et chanteurs les plus es­
timés dans les cercles locaux: M. H.
Poirier, Mlles Germaine Gagnon, 

Germaine Bouchard, Simone Cia - 
gnon. Blandine Gagnon. MM. W il- 
lic Pothier. Ls de Gonzague Bel - 
ley, Mlles Bertha et Annette Ber­
geron.

La partie dramatiqul comprendra 
trois hilarantes comédies en un ou 
deux actes et une opérette: "Les pe­
tites Andalouscs" où figureront Mlles 
Juliette et Lucie Lacroix.

Dans la première des comédies à 
l’affiche: "Le chapeau de Mlle Cla- 
quedents" les figurantes seront Mlles 
Annette Deschcnes, Rose-A. Savard, 
Juliette Lacroix, Yvonne Fortin. Em­
ma-Marie Fortin. Lucie Lacroix, M.- 
Aimée Filion et Léormc Lapointe.

"L'élection de Mme Robineau", 
verra apparaître dans ses rôles rcs - 
pcctifs: Mlles Rosc-Blanchc Sa - 
vard. Annette Dcschcnes, Blanche 
Lapointe, Marie-Aimée Filion. Irma 
Fortin, Annette Bergeron, Yvonne 
Fortin et Juliette Lacroix.
Enfin on jouera une comédie-boucc en 
deux actes intitulée: "Chocho, ou 
la reine du désert", dont les tôles 
seront rendus par un groupe des mê­
mes jeunes filles.

Soli de violon par M. H. Poirier, 
orchestre et duos de piano ajouteront 
leur charme à l’action des pièces dra­
matiques et l’on ne fera pas diffi­
culté d'admettre qu'avec un program­
me comme celui-là, la salle du Col­
lège devrait être remplie demain soir, 
comme clic ne l'a pas encore été.

C'est ce que nous souhaitons de 
tout coeur aux organisatrices.

L’ANTICOSTI
CORPORATION A 

GAIN DE CAUSE
Renvoi de la poursuite prise con­

tre elle par un sous-entrepre­
neur.

UN CONTRAT

L'hon. juge 1 essier, de la Cour 
Supérieure, vient de rendre jugement, 
dans la cause de Joseph Dufour, de 
Chicoutimi, contre T Anticosti Corpo­
ration. Le demandeur réclamait de 
la défenderesse $1,700.89. 11 dé­
clarait s’êtrc entendu par contrat a- 
vcc la compagnie pour lui construire 
des quais à eau profonde et lui sor­
tir deux mille billots de la crique Ga- 
mache et lui couper du bois.

La compagnie aurait, selon l'un 
des allégués du demandeur, arrêté 
sans raison l’exécution du contrat de 
c*? dernier.

L’Anticosti Corporation répondait 
que le demandeur avait omis de cons­
truire les quais exigés, abandonne vo­
lontairement son contrat et causé des 
dommages considérables à la compa­
gnie défenderesse.

La Cour Supérieure a renvoyé a­
vec dépens l'action du demandeur. 
L*Anticosti Corporation était repré - 
sentée par Mes Lévesque et Talbot.

UN INCENDIE 
A L’ECOLE 

DE RIYERBEND
Rivcrbend, 8. — Spéciale. —
A 3 h. 45, vendredi matin der­

nier, l'un des employés de Tusitic de 
Plier Brothers s'apercevait qu’un in­
cendie s'était déclaré à l’école protes­
tante. L’alarme fut donnée immédia­
tement et quelques instants plus tard, 
les pompieri de Riverhend étaient 
sur les lieux. Leur travail fut secondé 
par les efforts des pompiers de St-Jo- 
seph d'Alma, qui étaient venus leur 
prêter main-forte.

Le bureau du directeur, M. E. 
Roy Chcsley, fut sérieusement en­
dommagé par les flammes et surtout 
par l'eau. Bon nombre de fenêtres 
fuient également brisées. Les dégâts 
sont couverts par les assurances.

Le travail des pompiers et de River 
bend et de St-Joseph d’Alma mérite 
tous les éloges. On suppose que l'ori­
gine du feu aura été le fait de fils 
électriques défectueux. Vendredi, 
Tune des classes de garçons dut être 
congédiée pour la journée. La plu­
part des élèves vit ce jour de repos 
extraordinaire d’un très bon oeil: lhu- 
manitc ne change pas.

UNE IMPRIMERIE 
EST OUVERTE A 

ST-J. D’ALMA

LA FOUDRE
A GRONDE

CE MATIN
Nous avons entendu le grondement 

de la foudre, oc matin. Il est tombe 
aussi quatre ou cinq averses abon­
dantes et brèves.

On entend dire que le printemps 
certains font remarquer que cette af- 
est plus tardif que l'an passé, mais 
firmation ou cette plainte n'est peut- 
être pas justifiée. Pâques, en effet, 
tombait, cette année, beaucoup plus 
à bonne heure qu'en 1928.

Quant à la foudre, on en aurait en­
tendu le grondcmçnt pour la première 
fois de l’année, pendant une récen­
te îcrnpêtc de neige.

MALA2E
M. Philippe Larouche. fils de M. 

Louis Larouche, dont la 
vie, à la suite d’une opération de 
chirurgie dentaire était en danger sa­
medi dernier, a pri? beaucoup de nr- 
eux et, à moins de complications, re­
tournera sous peu dans sa famille.

St-Joseph d’Alma, 8.
D. N. C. — A la de­
mande d'un groupe de citoyens de 
cette ville, l’Imprimerie de St-Jcrômc 
Limitée, comte de Matanc, a décide 
de transporter ici son outillage, qui, 
sans être des plus modernes, est ce ­
pendant assez considérable pour tc- 
pondre à tous les besoins présents de 
la place. Parmi les 5 ou 6 machines 
qui sont installées actuellement dans 
Tatclier, il y a une Linotype d’une 
valeur de $4,300.

Le but des promoteurs de ce mou­
vement est de fonder un petit journal 
qui n'aura que quelques pages et ne 
paraîtra qu’une seule fois par semai­
ne, mais qui sera sependant suffisant 
pour faire connaître au monde qu ii 
y a une petite ville qui s’appelle St- 
Joseph d’Alma, avec scs avantages 
et ses curiosités mais aussi scs inté - 
rets à défendre et ses besoins à faire 
connaître a qui de droit. Puisse cet­
te petite entreprise locale avoir tout 
le succès qu’elle mérite!

Communiquez-nous vos nouvelle*

Propagez le “Progrès if

POUR ETRE VITE ET BIEN SERVI
AU “PRSORES DU SâGUEHflY”

S'ils veulent sauver du temps chaque fois qu ils ont quelque 
affaire à régler, les clients du PROGRES sont priés de noter les in­
dications suivantes :

ANNONCES COMMERCIALES

Pour les annonces commerciales, ils doivent s’adresser à M. Ri- 
baud, chef de la Publicité, ou à son assistant M. A. Lapointe.

ABONNEMENTS

Lorsqu’il s’agit d’abonnements ou de plaintes relativement 
à la distribution du journal, c’est à M. Alain ou à M. Noreau qu’il 
faut parler.

IMPRESSIONS

pour recevoir les délégués.
Le conseil approuva les plans sé­

ance tenante. Il faudra maintenant 
qu’une résolution soit passée par le 
conseil puis envoyée à la Commission 
des chemins cîc fer et alors !?s travaux 
commenceront immédiatement.

Quand on veut commander des impressions, c’est M. Albéric 
Bergeron qu’il faut demander.

COMPTES ET RECLAMATIONS

Tous les comptes et réclamations (sauf lorsqu’il s’agit d’abon­
nements) doiveni être traités avec M. Albéric Bergeron.

LIBRAIRIE

Les personnes désireuses d’acheter des livres, de la papete­
rie ou n’importe quel article de bureau doivent s’adresser direc­
tement à la Librairie, parlant à M. Jean-Joseph Savard ou à M. Ro­
méo Page. •

Si on s’adresse, par téléphone ou autrement, à d’auhes per­
sonnes que celles-ci, on court le risque d’être servi beaucoup moins 
vite.

Dans une maison où le personnel est nombreux et les services 
multiples, le public a intérêt à atteindre du premier coup l’homme 
responsable du service. Aussi croyons-nous être utile au public en 
donnant ces renseignements.

S’il arrive que l’on manque de courtoisie ou de diligence à l’é­
gard d’un client, celui-ci est instamment prié de s’en plaindre im­
médiatement à l’Administrateur, M. A.-F. Mercier.

COOPERATION SOLLICITEE
Le PROGRES, que l’on s’en souvienne bien, veut donner au 

oublie le service le plus courtois, le plus rapide, le plus satisfai­
sant qui soit. La coopération du public l’aidera à atteindre ce ré­
sultat et à doter bientôt notre région d’un journal, d’une imprime­
rie. et d’une librairie ne le cédant en rien aux meilleurs journaux, 
imprimeries et librairies de l’Amérique.

Encore une fois, aidons-nous les uns les autres. C’est la con­
dition de tous les progrès.

CONFERENCE 
AUX CHEVALIERS 

MERCREDI SOIR
Jonquière, 8. — D. N. C.— Tous 

les Chevaliers de Colomb sont cor­
dialement invités à assister à une as­
semblée qui aura lieu mercredi soir. 
10 avril, à 8h., à la salle de l’Hôtel 
de Ville de Jonquière sous la prési­
dence de M. J.-W. Gagnon, prési­
dent du Sous-Conseil local.

Entre autres éléments intéressants 
de cette séance figure l’annonce d’u­
ne conférence qui sera donnée par 
l’un des membres distingués du Sous- 
Cons^il.

Qui csl-il et quel est le sujet qu’il 
traitera?... Ceux des Chevaliers 

le sauront qui se donneront la peine 
d'aller l’entendre.

AU SECRETARIAT 
DES OEUVRES 

HIER APRES-MIDI

FIANÇAILLES
Le 31 mars ont eu lieu les fian - 

çailles de Mlle Yvette Gagné, fille 
de M. Alfred Gagné de St-Cocur de 
Marie avec M. J.-T. Girard, de 
Smith's Falls. Ont, fils de M. et 
Mme J.-A. Girard, de Québec. 
R—8654.

A PORT-ALFRED
Dimanche, le 7 courant, est décé­

dée à Port-Alfred, Dame Franq 
Reid, née Alice Gravel, à l'âge de 
37 ans. Le service et la sépulture au­
ront lieu à Port-Alfred, mercredi à 
9 heures.

Parents et anis sont priés d’y as­
sister sans autres invitations.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

M. rt Mme Israel Lavoie, de 
Chicoutimi, remercient tous ceux qui 
leur ont témoigne de la sympathie, 
soit par offrandes de messes, de sym­
pathies ou de bouquets spirituels ou 
en assistant aux funérailles, à l'oc­
casion de la mort de M. .Toussaint 
Morin.

P.

L’assemblée régulière du svndir*» 
No 2 de la Pulpe a eu feu hic‘a 

I près-midi, à 77. rue Bossé. La séan. 
'ce fut présidée successivement 
M. Joseph Landry, en l'absence de 
M. Tremblay, puis enfin par M. 
tliur Tremblay lui-mêras. président*

M. l'Aumônier général étant ob!i! 
gc de s'absenter, on s'en tiijt aux an. 
pels et à l’audition des différents rap. 
ports.

A 3h., il y eut une assemblée très 
importante , celle-là, du syndicat cb< 
briquetiers. maçons et ’ plâtriers, de 
Chicoutimi.

M. Jean-Baptiste Poitras donna 
un rapport complet de la dernière «. 
ancc du Conseil Central des syndi­
cats catholiques . Il insista particuliè­
rement sur l'importance du secret des 
délibérations. Il fit comprendre à sc? 
confrères que la force syndicale en 
même temps que leur propre interet 
dépendaient de cette clause, de leurs 
règlements: le secret des délibéra­
tions.
discussion de certaines questions que

Après l'appel des officiers et K 
nous ne pouvons ni ne devons dévoi- 
1er, les comptes présentés par |c se­
crétaire furent acceptés sur proposition 
de M. Louis Poitras, secondé par 
M. J.-Bte Poitras ainsi que le rap - 
port du secrétaire-trésorier, sur propo­
sition de M. Johnny Gagnon secon­
de par M. Pitre Poitras.

11 fut aussi proposé par M. A • 
chillc Girard, secondé par M , Pj. 
tre Poitras que M. Henri Bergcroi 
soit autorisé à signer les chèques con­
jointement avec le confrère, M. Vic­
torien Morin.

Actuellement, les membres de ce 
syndicat chôment tous. Mais ils espè­
rent et nous le leur souhaitons, qu’a­
vant plusieurs semaines, leurs «cr\i- 
ccs seront requis sur des chantiers 
importants et que se terminera enfin 
pour eux le temps du chômage.

Soyez patriotes en tout

Avis Public
Demande de soumissions pour la construction d’un ponceau en béton 

armé pour disposer des eaux de la Rivière-aux-rats.

Des soumissions cachetées cl marquées "SOUMISSIONS POUR LA 
CONSTRUCTION D'UN PONCEAU EN BETON ARME 
POUR LES EAUX DE LA RIVIERE AUX RATS" seront kçucs 
par nous jusqu’à midi le 20 avril 1929 au Bureau de la Corporation drs 
COMMISSAIRES DU PORT DE CHICOUTIMI, rue Racine. Chi­
coutimi, pour la construction d’un ponceau en béton armé pour disposer des 
eaux de la Rivière-aux-Rats ainsi que pour un ponceau tributaire et des chan­
gements à faire aux installations d’égoûts de la dite Rivière entre la rue Mo­
rin et la Rivière Saguenay.

Les plans et devis seront fournis par nous, aux bureaux de la Commission, 
sur paiement de la somme de $10.00 qui sera remboursée sur remise des 
plans et devis en bon état.

LES COMMISSAIRES DU PORT DE CHICOUTIMI ne s'en
gagent pas à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions.

ARMAND VIAU

Sccrétairc-T résoricr.
66-b-6l

A Nos Abonnés
qui Déménagent

Si vous changez de domicile, prière d aviser immédia­
tement l’administration afin de vous assurer un service ré­
gulier après le 1er mai.

Adresse après le 1er mai
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